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ALTOSONIC V12 – Ultrasonic flowmeter for custody  
transfer (CT) measurement of gases 
•  12-chord meter, for high accuracy flow metering of natural gas

• CT: OIML R137 (class 0.5), MI-002, AGA9 etc.

•  Just 5D straight inlet required due to swirl compensation  
in each measuring plane

•  Dedicated diagnostic paths for deposits, dirt or changes  
in surface roughness

•  Many variants, extensive CBM diagnostics  
free of charge

High accurate flow measurement with

immediate detection  
of contamination

products solutions services
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Timothy M. Egan 
President | CEO
Canadian Gas Association 

Président | Chef de la direction
Association canadienne du gaz 

More and more Canadians are saying that they can’t wait to see 
2020 behind them as the COVID-19 pandemic continues. We are 
in the midst of the second wave as we go to print, and with it a 
return to extensive lockdowns that have many wondering whatever 
happened to “leveling the curve.” The pandemic and the lockdowns 
have drastically changed the way we live our day-to-day lives and 
general levels of frustration about that are rising.

Through it all, and despite the many challenges, Canada’s natural gas 
delivery industry has continued to deliver essential energy services 
in support of communities across the country without interruption. 
We have been, in addition, actively working on a number of 
projects to help kickstart Canada’s economy, including initiatives 
around energy efficiency, hydrogen, renewable natural gas, natural 
gas for transportation, and the use of liquified natural gas. All of 
these projects have Canadians' long-term well-being top-of-mind: 
creating job opportunities, reducing emissions, and maintaining the 
affordability and reliability advantage we have come to depend on 
from gaseous fuel delivery. 

And this issue of Energy reflects that determination to stay on course 
as an industry committed to an ever-improving energy offering for 
Canadians. Articles follow on opportunities for LNG exports, exciting 
advancements in natural gas cleantech and innovation, the energy 
landscape in Africa, and the upcoming election to choose the next 
U.S. President. 

We also include an in-depth conversation with Canada’s Minister 
of Natural Resources, Hon. Seamus O’Regan, about the role of the 
energy sector in boosting Canada’s economy out of the current 

struggles from the pandemic and lockdowns. And we interview Leigh Ann Shoji-Lee, President of Pacific Northern 
Gas and CGA Board Chair, and President of the International Gas Union, Dr Joe Kang.  

I hope you find the articles in this issue of ENERGY informative and insightful. I invite you to reach out if you have 
any comments or suggestions. Thank you.

De plus en plus de Canadiens avouent avoir hâte que l’année 2020 soit derrière eux, alors que la pandémie de la 
COVID-19 se poursuit. Au moment où nous mettons sous presse, nous sommes au milieu de la deuxième vague, 
et celle-ci s’accompagne du retour des confinements prolongés qui font que beaucoup se demandent ce qu’il est 
advenu de « l’aplanissement de la courbe ». La pandémie et les mesures de confinement ont radicalement changé 
notre façon de vivre au quotidien, et le niveau général de frustration à cet égard augmente.

Pendant tout ce temps, et malgré les nombreux défis actuels, le secteur canadien de la livraison du gaz naturel a 
continué à fournir sans interruption des services énergétiques essentiels pour soutenir les communautés dans tout 
le pays. En outre, nous avons travaillé activement sur un certain nombre de projets visant à favoriser la relance de 
l’économie canadienne, notamment des initiatives portant sur l’efficacité énergétique, l’hydrogène, le gaz naturel 
renouvelable, le gaz naturel pour le transport et l’utilisation du gaz naturel liquéfié (GNL). Tous ces projets placent 
le bien-être à long terme des Canadiens au premier plan : création d’emplois, réduction des émissions et maintien 
des avantages que procure le secteur de la livraison des combustibles gazeux au niveau du prix et de la fiabilité, et 
sur lesquels nous avons appris à nous fier. 

Le présent numéro d’Énergie témoigne de cette détermination à maintenir le cap en tant qu’industrie engagée 
dans une offre énergétique toujours plus performante pour les Canadiens. Ses articles portent sur les possibilités 
d’exportation de GNL, les avancées passionnantes en matière de technologies propres et d’innovation pour le gaz 
naturel, ainsi que sur le paysage énergétique en Afrique et l’élection imminente du prochain président des États-Unis.

Vous pourrez également y trouver une conversation approfondie avec l’honorable Seamus O’Regan, ministre des 
Ressources naturelles du Canada, sur le rôle du secteur énergétique dans la relance de l’économie canadienne en 
vue de surmonter les difficultés actuelles attribuables à la pandémie et aux fermetures. Nous avons également 
interviewé Leigh Ann ShojiLee, présidente de Pacific Northern Gas et présidente du conseil d’administration de 
l’ACG, ainsi que M. Joe Kang, président de l’Union internationale de l’industrie du gaz. 

J’espère que vous trouverez les articles de ce numéro d’ÉNERGIE instructifs et révélateurs. Je vous invite à nous 
faire part de vos commentaires et suggestions, et vous remercie de l’intérêt que vous portez à notre publication. 

FROM THE EDITOR | DU RÉDACTEUR EN CHEF
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FACTS AND DEVELOPMENTS | FAITS ET DÉVELOPPEMENTS

Source: Natural Gas innovation Fund | Source : Gaz naturel financement innovation
By: Saad Sarfraz, Manager Energy and Cleantech Analytics | Par: Saad Sarfraz, Directeur, Analyse de l’énergie et des technologies propres

INVESTORS: NGIF has seven upstream investors including: Birchcliff Energy, Canadian Natural 
Resources Limited, Chevron Canada, Perpetual Energy, PETRONAS Energy Canada, Shell Canada, 
and Tourmaline Oil. 

The five downstream investors include ATCO Gas, Enbridge Gas, FortisBC, Pacific Northern Gas, 
and SaskEnergy.

INVESTISSEURS : Le fonds GNFI compte sept investisseurs en amont, dont : Birchcliff Energy, 
Canadian Natural Resources Limited, Chevron Canada, Perpetual Energy, PETRONAS Energy Canada, 
Shell Canada et Tourmaline Oil.

Les cinq investisseurs en aval comprennent ATCO Gas, Enbridge Gas, FortisBC, Pacific Northern Gas 
et SaskEnergy.

BACKGROUND: The Natural Gas Innovation Fund (NGIF) is an industry-led, industry-funded, 
granting organization launched by the Canadian Gas Association, seeking to accelerate cleantech 
innovation in the production, pipeline transmission, and end-use of natural gas. 

CONTEXTE : Le fonds Gaz naturel financement innovation (GNFI) est un organisme subventionnaire 
dirigé et financé par l’industrie et mis sur pied par l’Association canadienne du gaz qui cherche à 
accélérer l’innovation en matière de technologies propres dans la production, le transport par pipelines 
et l’utilisation finale du gaz naturel.

TRUSTED PARTNERSHIP: NGIF’s Trusted Partners are: Natural Resources Canada, Emissions 
Reduction Alberta, Alberta Innovates, the British Columbia Innovative Clean Energy Fund, 
Geoscience BC, Innovation Saskatchewan, and the Ontario Centres of Excellence. Through these 
partnerships, grants from our industry and those from trusted partners can co-fund cleantech 
innovation in our sector within aligned and streamlined processes.

LES PARTENAIRES DE CONFIANCE DU FOND GNFI SONT : Les partenaires de confiance du fonds 
GNFI sont : Ressources naturelles Canada, Emissions Reduction Alberta, Alberta Innovates, British 
Columbia Innovative Clean Energy Fund, Geoscience BC, Innovation Saskatchewan et les Centres 
d’excellence de l’Ontario. Par l’entremise de ces partenariats, les subventions provenant de l’industrie 
et des partenaires de confiance permettent de cofinancer l’innovation en matière de technologies 
propres au sein de notre secteur dans le cadre de processus harmonisés et rationalisés.
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The Natural Gas Innovation Fund (NGIF) won the Collaborative Trendsetter Award in 2019 as part of 
the Global Petroleum Show. The award recognizes entities and operators that are refining industry-level 
performance, and driving technology innovation and collaboration within the oil and gas industry.

In 2020, NGIF was awarded the title of co-champion along with Emissions Reductions Alberta (ERA) 
in Project Execution Excellence in the category of Industry Accelerators through the Daily Oil Bulletin’s 
second annual Energy Excellence Awards. 

En 2019, le fonds Gaz naturel financement innovation (GNFI) a remporté le Collaborative Trendsetter 
Award (prix remis à l’organisation qui ouvre la voie en matière de collaboration)  dans le cadre du 
Global Petroleum Show. Ce prix vise à récompenser les entités et les exploitants qui améliorent les 
performances de l’industrie du raffinage et qui sont les moteurs de l’innovation technologique et de la 
collaboration au sein de l’industrie du pétrole et du gaz.

En 2020, le fonds GNFI s’est vu décerner le titre de cochampion, avec Emissions Reductions Alberta 
(ERA), dans la catégorie Project Execution Excellence (excellence dans l’exécution des projets)  au 
cours de la deuxième édition annuelle des Energy Excellence Awards du Daily Oil Bulletin.

STAGE GATED INVESTMENT PROCESS | 
PROCESSUS D’INVESTISSEMENT PROGRESSIF

STAGE 3 | ÉTAPE 3
MANAGEMENT |GESTION
Contribution Agreement | 
Entente de contribution

STAGE 1 | ÉTAPE 1
INTAKE | ADMISSION

Investor Deck / Expression of 
Interest | Dossiers 

d’investisseurs/lettres 
d’intérêts

STAGE 2 | ÉTAPE 2
EVALUATION | ÉVALUATION

Investment Proposal | 
Proposition d’investissement

Investment Committee Funding 
Approval | Approbation du 
financement par le Comité 

d’investissement 

Short List Invitation to Stage 2 | 
Invitation des candidats 

retenus à l’étape 2

Project Completion
Post-Reporting | Rapport de fin 

de projet

1st Funding Released | 
1er financement 

débloqué

Milestone(s) | 
Jalon(s)

Project Announcement | 
Annonce du projet

Signing Contribution 
Agreement | Signature de 
l’entente de contribution 

Pre-Screening | 
Examen préliminaire

Inquiry/Funding Call | 
Demande de 

renseignements/ 
appel de fonds

Industry Consensus 
Meeting | Réunion de 

consensus de l’industrie

Site Visit | 
Visite sur 

place

Applicant Pitch | 
Présentation du 

demandeur

Industry Consensus Meeting | 
Réunion de consensus de 

l’industrie

Investment Committee | 
Comité 

d’investissement

Submission | 
Soumission

Intake Applications to Date 
(9 Funding Rounds) | 
Demandes d'admission à ce jour 
(9 cycles de financement)

301   Applications | Demandes
57     Site Visits | Visites de site

NGIF DASHBOARD TO DATE INCLUDES THE FOLLOWING STATS:  
À CE JOUR, LE TABLEAU DE BORD DU FONDS GNFI COMPREND LES STATISTIQUES SUIVANTES :

¹ Pending results from Round 5 Producers and Round 6 Utilities | Résultats en attente du cycle 5 – Producteurs et du cycle 6 – Services publics
2 Tabulated for 17 projects to date | 17 projets répertoriés à ce jour

Projects Approved (7 Rounds)¹ |
Projets approuvés (7 rondes)¹

35        Projects | projets
$8.5     Million from NGIF |  

  8,5 millions de dollars du fonds GNFI
$81.9   Million leveraged |  
            Levée de 81,9 millions de dollars
$90.4  Million in total eligible project value | 
             Valeur totale des projets admissibles 
             de 90,4 millions de dollars

Key Performance Indicators (7 Rounds) | 
Indicateurs de rendement clés (7 rondes)

24  Cleantech jobs for natural gas created | 
      Création de 24 emplois dans le domaine 
      des technologies propres pour le gaz 
      naturel
1     patent filed from NGIF funding | 1 brevet 
      déposé grâce au financement du fonds GNFI
At-least 3.5 MT CO₂e reduced by 2030² | Réduction 
d’au moins 3,5 millions de tonnes de CO₂ d’ici 2030²

STAGE GATED INVESTMENT PROCESS | 
PROCESSUS D'INVESTISSEMENT PROGRESSIF
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Sonix IQ. 
Smarter for us all.
Taking our community to next-level smart.

It may start with making a better meter. But the vision is bigger—even if it comes in a 
smaller meter footprint. The compact size and embedded communication module 
mean greater efficiency in packaging, shipping and storage. Plus, more accurate data 
and improved safety features ensure satisfied gas customers. Ultimately, though, Sensus 
developed the Sonix IQ™ ultrasonic residential gas meter for the same reason you do 
what you do: to build a better community.

There’s the same. And there’s smart. Now there’s Sonix IQ. 
Sensus.com/SonixIQ



U.S. 2020 Election: The End of All or 
Nothing? | Élection de 2020 aux États-

Unis : La fin du tout-ou-rien?

BY | PAR CHRISTOPHER SANDS

Aux États-Unis où la participation électorale est 
rarement aussi élevée qu’au Canada, les politiciens 
américains déclarent presque toujours que l’élection à 
venir est la plus importante de tous les temps. Cette 
année ne fait pas exception alors que les candidats des 
deux principaux partis tentent de motiver les électeurs 
à distance en temps de quarantaine due à la maladie 
à coronavirus 2019 (COVID19). Selon les deux camps, 
l’élection de 2020 consiste à faire un choix entre le 
candidat qui se présente à vous et le triomphe du mal 
incarné. Qui pourrait se réjouir à cette idée?

Toutefois, cette hyperbole d’année d’élection 
laisse à penser que quelque chose d’important se 
joue aux États-Unis. La polarisation politique de 
l’électorat, évidente depuis des décennies, s’est 
intensifiée. Chaque camp accuse les autres de ne 
pas respecter les normes et les conventions qui 
déjà fixaient les limites de la rhétorique ou de la 
façon de se comporter en public. Les nouvelles 
règles d’une «  culture du bannissement  » 
régissent la place publique en Amérique en ce 
moment, mais curieusement la violence à des 
fins politiques n’est pas bannissable, et on en fait 
même l’éloge dans certains cercles.

En mettant de côté les flammes rugissantes et 
les braises encore brûlantes du discours politique 
américain, il est possible de voir le conflit d’un 
tout autre œil, non entre la droite et la gauche 
mais entre la génération des baby-boomers qui a 
dominé la scène politique depuis les années 1960 
et les millénariaux qui sont devenus la plus grande 
génération de l’électorat américain en 2016 lorsque, 
il est permis de croire, la teneur de la politique des 
États-Unis a pris un mauvais tournant.

Les baby-boomers et les millénariaux sont des 
activistes ainsi que des idéalistes. Aujourd’hui aux 
États-Unis, ils s’entendent pour dire que le statu quo 
est inacceptable. Par contre, ils ne s’entendent pas, 
même au sein de chaque cohorte générationnelle, 
sur la direction du changement qui devrait s’opérer.  

In the United States where voter turnout is rarely 
as high as it is in Canada, American politicians 
nearly always claim that the election at hand is 
the most important election ever. This year is 
no exception as candidates from the two major 
parties try to motivate voters remotely during the 
COVID-19 quarantine.  To listen to either side, the 
2020 election is a choice between the candidate 
before you and the triumph of pure evil. Who 
could be sanguine about that?

Yet, this election year, hyperbole does suggest 
that something important is happening in the 
United States. The political polarization of the 
electorate that has been evident for decades 
has intensified. Each side accuses the others of 
breaking norms and conventions that once set 
limits on rhetoric or public behavior. New rules 
of a “cancel culture” police the public square in 
America now, but somehow violence for political 
ends is uncancelable, and even in some quarters 
lauded.

Take a step back from the roaring flames and 
burning embers of American political debates 
and it is possible to see the conflict along 
another dividing line, not between right and 
left but between the Baby Boomer generation 
that has dominated American politics from the 
1960s and the Millennials who became the largest 
generation in the American electorate in 2016 
when, arguably, the tenor of U.S. politics took a 
sharp turn for the worse.

The Boomers and the Millennials are activists as 
well as idealists. In the United States today, they 
agree that the status quo is not acceptable. But 
they don’t agree, even within each generational 
cohort, about the direction of change that is 
needed. 

Since 1992 when Bill Clinton became the first 
Boomer President of the United States, voters 

USA | ÉTATS-UNIS
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unhappy with the present have turned each 
election into a referendum of sorts, with the 
ultimate winner promising to deliver change. All 
of the presidents since Clinton have won two 
terms, with the incumbent pledging to deliver 
even more change to hold on to office. This makes 
the loss harder for the idealists of the other party 
to bear. When Republicans win, pundits ask if the 
Democratic Party will die out; when Democrats 
win re-election, it is Republicans who are said to 
be on the way to extinction.

Politics in the United States are, in this sense, 
quite unlike Canadian politics. True, some of the 
rough tactics and harsh language common in the 
United States are copied by Canadian politicians. 
But the parties compete for the middle of the 
electorate. Justin Trudeau and Erin O’Toole may 
debate and compete, but neither sees the other 
as the embodiment of evil.

U.S. politics used to be more like Canada’s in 
tone and temperament and may be that way 
again soon. The reason is sheer exhaustion from 
the extreme rhetoric and outrages that now 
mark public life in the United States. As in recent 
elections, voters want change – even if they 

Depuis 1992, lorsque Bill Clinton est devenu le 
premier baby-boomer à être élu président des 
États-Unis, les électeurs mécontents de l’état actuel 
des choses ont fait de chaque élection une sorte de 
référendum, dont le vainqueur promettait d’apporter 
des changements. Tous les présidents depuis Clinton 
ont obtenu un deuxième mandat, promettant 
d’apporter encore plus de changements en vue de 
rester au pouvoir, ce qui a rendu la pilule encore plus 
difficile à avaler pour les idéalistes de l’autre camp. 
Lorsque les Républicains l’emportent, les critiques 
demandent si le Parti démocrate disparaîtra; lorsque 
les Démocrates sont réélus, ce sont les Républicains 
que l’on dit en voie d’extinction.

La politique aux États-Unis est, en ce sens, bien 
différente de la politique canadienne. Il est vrai 
que les tactiques dures et le langage cru, qui sont 
courants aux États-Unis, sont copiés par des 
politiciens canadiens. Mais les partis rivalisent pour 
le milieu de l’électorat. Justin Trudeau et Erin O’Toole 
peuvent débattre et rivaliser, mais aucun d’eux ne 
voit l’autre comme le mal incarné.

Autrefois, la politique américaine ressemblait à celle 
du Canada en fait de ton et de tempérament, et 
pourrait y revenir sous peu. La raison en est la fatigue 

“In the United States today, [Boomers and Millennials] agree that the status quo is not acceptable.” | « Aujourd’hui, aux 
États-Unis, les [baby-boomers et les millénariaux] s’entendent pour dire que le statu quo est inacceptable ».
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cannot agree on the direction of that change on 
specific policy questions confronting the country. 
For Canadians, the most important aspect of the 
2020 elections is not who wins, but rather what 
clues does it provide about the direction of future 
change in the United States?

At the presidential level, whoever wins the White 
House will be a transitional figure. This is almost 
certainly the last election in which the leading 
candidates will be Boomers. Should President 
Donald Trump be re-elected, the next four years 
are likely to see policy debates continue in the 
same manner as they have since 2016, with 
debates over the legitimacy of the election 
outcome, protest marches and sadly, continued 
violence on American streets. Should former Vice 
President Joseph Biden win, his advanced age 
and health will make a second term unlikely and 
it is unclear that the energetic progressives in the 
Democratic Party will be able to pass legislation 
or implement their policy agenda with uncertain 
support from a centrist president and a divided 
electorate. In both scenarios, frustration and 
violent disagreement will lead many Americans 
and Canadians, too, to look for rising stars among 
the younger politicians who could run in 2024.

Personally, I am optimistic that the 2024 election 
will bring change and even a revival of centrism 
to American politics. When all the shouting and 
threats subside, there is a surprising degree of 
public consensus on policy questions that our 
pundits claim divide the United States irreparably. 
We oppose racism and police brutality, value 
protests, and abhor riots. We want science and 
public policy to get the COVID-19 pandemic 
under control. 

And on the international scene, bipartisan 
majorities support the mix of trade liberalization 
for our competitive sectors and protection 
for declining industries and workers that is 

pure et simple de la rhétorique et des affronts 
extrêmes qui imprègnent la vie publique aux États-
Unis. Comme au cours de récentes élections, les 
électeurs veulent du changement – même s’ils ne 
s’entendent pas sur la direction que doit prendre ce 
changement, eu égard aux questions administratives 
spécifiques auxquelles le pays fait face. Pour les 
Canadiens, l’aspect le plus important des élections 
de 2020 n’est pas qui gagnera, mais plutôt quelles 
indications cela donnera-t-il quant à la direction que 
devraient prendre les changements futurs aux États-
Unis?

Au niveau de la présidence, la personne qui 
remportera la Maison-Blanche sera une figure 
transitionnelle. Il s’agit presque certainement de 
la dernière élection pour laquelle les principaux 
candidats seront des baby-boomers. Si le président 
Donald Trump est réélu, les débats d’orientation 
sont susceptibles de se poursuivre au cours des 
quatre prochaines années de la même manière qu’ils 
se sont produits depuis 2016, avec des débats sur 
la légitimité du résultat de l’élection, des marches 
de protestation et malheureusement, d’autres 
manifestations violentes dans les rues américaines. 
Si l’ancien vice-président Joseph  Biden l’emporte, 
son âge avancé et sa santé rendront un deuxième 
mandat peu probable et il n’est pas clair que les 
progressistes dynamiques du Parti démocrate seront 
en mesure de promulguer des lois ou de mettre en 
œuvre leur programme d’action avec un soutien 
incertain d’un président centriste et d’un électorat 
divisé. Dans les deux scénarios, la frustration et 
les divergences d’opinion virulentes mèneront les 
Américains et les Canadiens, aussi, à chercher des 
étoiles montantes parmi les plus jeunes politiciens 
qui pourraient se présenter en 2024. 

Personnellement, j’ai bon espoir que l’élection 
de 2024 apportera un vent de changement et 
même de renouveau du centrisme à la politique 
américaine. Lorsque les engueulades et les menaces 
s’estompent, il y a un niveau surprenant de consensus 
public sur les questions administratives qui, comme 
le soutiennent nos critiques, divisent les États-
Unis de façon irréparable. Nous nous opposons au 
racisme et à la brutalité policière, nous estimons 
les manifestations et abhorrons les émeutes. Nous 
souhaitons que la science et la politique publique 
permettent de maîtriser la pandémie de la COVID-19. 

Et sur la scène internationale, des majorités 
bipartisanes soutiennent le mélange de libéralisation 
commerciale pour nos secteurs concurrentiels et 
de protection pour les industries en déclin et les 
travailleurs, que renferme l’Accord Canada–États-
Unis–Mexique. Lorsque les administrations Obama 
et Trump ont cherché à retirer leurs forces armées de 
guerres et d’initiatives de reconstruction de nations 

Issue 2, 2020   ENERGY | ÉNERGIE | 11



USA | ÉTATS-UNIS

à l’étranger, peu ont pleuré l’interventionnisme 
des années Clinton et Bush. La récente approche 
budgétaire qui combine des réductions d’impôt 
avec de plus grandes dépenses pourrait démoraliser 
les adeptes du libre-échange, mais elle est appréciée 
du Congrès et des électeurs. 

Ce qui caractérise chacun des domaines d’entente 
en matière de politique est le compromis, ce qui va à 
l’encontre de la rhétorique du « tout-ou-rien » de la 
droite et de la gauche en fait de politique et 
d’activisme politique en 2020. Alors que des 
commentateurs haletants nous laissent entendre 
qu’une réélection de Trump ou une victoire de Biden 
entraînerait la fin du monde et déclencherait une 
apocalypse en termes de politique et que bon 
nombre de millénariaux estiment que 2020 ne 
changera rien à rien, regarder au-delà de cette 
élection vers 2024 permet d’espérer de voir la 
politique du tout-ou-rien prendre fin et de 
redécouvrir les compromis qui rendraient la politique 
américaine plus canadienne. Il nous est permis de 
l’espérer. 

Christopher Sands est le directeur du Woodrow 
Wilson International Center for Scholars de la Canada 
Institute et un professeur-chercheur principal à 
la Paul H. Nitze Shool for Advanced International 
Studies de l’Université Johns Hopkins, les deux 
établis à Washington D.C. 

embodied in the United States-Mexico-Canada 
Agreement. After the Obama and Trump 
administrations sought to pull the military back 
from wars and nation-building abroad, few miss 
the interventionism of the Clinton and Bush 
years. The recent fiscal approach that combines 
tax cuts with more spending may dishearten free 
market mavens, but it is popular in Congress and 
with voters.

What characterizes each of the areas of 
agreement on policy is compromise, which is at 
odds with the “all-or-nothing” rhetoric of both 
the right and the left in politics and political 
activism in 2020. While breathless commentators 
warn that Trump’s re-election or a Biden victory 
will mean the end of all and a policy apocalypse, 
and many Millennials despair that 2020 will 
amount to nothing but more of the same, looking 
past this election to 2024 offers hope for the end 
of all-or-nothing politics and a rediscovery of 
compromise that would render U.S. politics more 
Canadian. We can only hope. 

Christopher Sands is director of the Woodrow 
Wilson International Center for Scholars’ Canada 
Institute and a senior research professor at 
Johns Hopkins University’s Paul H. Nitze School 
for Advanced International Studies, both in 
Washington D.C. 

“U.S. politics used to be 
more like Canada’s in tone 
and temperament and may 
be that way again soon.” |  
«  La politique américaine 
ressemblait à celle du 
Canada en fait de ton et de 
tempérament, et pourrait y 
revenir sous peu ».
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CANADA’S NATURAL GAS UTILITIES
FUELLING OUR COMMUNITIES

In this time of uncertainty, the health and safety of customers and employees has been and 
will continue to be our top priority. The natural gas industry has robust pandemic plans in 
place to maintain the superior level of service Canadians depend upon. We're continuing 
to monitor the changing situation closely and following authorities' recommendations.

We recognize homes, businesses and facilities rely on natural gas to provide essential 
services for heat and comfort. Canada’s natural gas utilities are committed to providing 
you safe, reliable and a�ordable energy. This has always been and will remain a key focus 
for us – even through these di�cult times.

We know that you may be spending more time at home during the COVID-19 pandemic. 
Rest assured your natural gas utilities are committed to meeting your energy needs: 
a�ordable, safe, reliable energy. We do not charge peak rates and we have the necessary 
supply to serve you. 

COVID-19

SERVICES PUBLICS DE GAZ
  NATUREL DU CANADA

ALIMENTER NOS COLLECTIVITÉS

En cette période d’incertitude, la santé et la sécurité des 
clients et des employés est toujours notre priorité absolue. 
L’industrie du gaz naturel a mis en place de solides plans en 
cas de pandémie afin de maintenir le niveau de service 
supérieur dont dépendent les Canadiens et Canadiennes. 
Nous surveillons de près l’évolution de la situation et 
suivons les recommandations des autorités à ce sujet.

Nous savons que les foyers, les entreprises et les 
installations dépendent du gaz naturel pour les services 
essentiels de chau�age et leur confort. À cette fin, les 
services publics de gaz naturel du Canada s’engagent à 
fournir une énergie sûre, fiable et abordable. Cela a toujours 
été et demeurera une priorité pour nous, même en ces 
temps di�ciles. 

Nous savons que vous passez plus de temps à la maison 
pendant la pandémie de la maladie à coronavirus 2019 
(COVID-19). Soyez assuré que vos services de gaz naturel 
s’engagent à répondre à vos besoins énergétiques en vous 
o�rant une énergie abordable, sûre et fiable. Nous ne 
facturons pas les tarifs de pointe, et nous disposons de 
l’approvisionnement nécessaire pour vous servir.



Solution to the 10 differences on page 66 |  
La réponse au dix différences à la page 66
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Canada has an abundant natural gas 
supply and there is a focus on its global 

export. How can Canada position its 
natural resources to the world?

The views and opinions expressed in this article are those of the authors and do not 
necessarily reflect the official policy or position of the Canadian Gas Association.

Le Canada dispose d’un approvisionnement 
abondant en gaz naturel et l’accent est mis 
sur son exportation mondiale. Comment le 
Canada peut-il positionner ses ressources 

naturelles sur la scène mondiale?
Les points de vue et opinions exprimés dans cet article sont ceux des auteurs et ne reflètent 
pas nécessairement la politique ou la position officielle de l'Association canadienne du gaz. 

Canada remains a nation with an abundance of 
natural resources, natural gas and crude oil among 
our key assets. While rightly there is a global push 
to address climate change, our nation and many 
of its regional economies still are heavily reliant on 
these resources to drive their prosperity.

Le Canada demeure une nation avec une 
abondance de ressources naturelles, le gaz 
naturel et le pétrole brut figurant parmi nos 
principaux éléments d’actif. Bien qu’il y ait 
une volonté mondiale de lutter contre les 
changements climatiques, notre nation et 
bon nombre de ses économies régionales 
dépendent encore largement de ces 
ressources pour assurer leur prospérité.

Au cours de la récente course à la chefferie 
du Parti conservateur, une discussion 
cordiale a eu lieu entre les quatre candidats 
concernant la valeur du développement 
du gaz naturel, autant comme moteur 
économique que comme facteur pouvant 
contribuer à l’arrêt des émissions de gaz à 
effet de serre. Erin O’Toole, qui a finalement 
remporté la course du Parti conservateur, 
dans ses premiers commentaires comme 
chef, a insisté sur l’importance de pouvoir 
compter sur nos ressources naturelles pour 
assurer la reprise post-pandémie.

Plus particulièrement, en ce qui concerne 
le gaz naturel, les approvisionnements et 

BY | PAR TIM POWERS
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During the recent Conservative leadership 
race there was a cordial discussion among 
the four candidates about the value of natural 
gas development, both as an economic driver 
and contributor to arresting greenhouse gas 
emissions. Erin O’Toole, the eventual winner 
of the Conservative contest, in his early 
comments as that party’s chieftain, stressed 
the importance of having our natural resources 
be part of powering a post-pandemic recovery.

Specifically, as it relates to natural gas, 
Canada’s reserves and geography leave us well 
placed to advance opportunity. Having worked 
on a natural gas development initiative in the 
West and recently been briefed on an emerging 
venture in the East, I have seen firsthand the 
potential and the challenge. Both Asia and 
Europe are looking for suppliers - Canada’s 
coasts leave us ideally positioned to sell to 
both continents, while also providing a reliable 
domestic supply.

In Canada, regulatory challenges and sometimes 
access to project capital can be challenges. 
There in some cases, can also be local coalition-

la géographie du Canada nous mettent 
en bonne position pour tirer profit de 
l’occasion. Ayant travaillé sur une initiative 
de développement du gaz naturel dans 
l’Ouest et ayant été récemment informé 
d’un projet émergent dans l’Est, j’ai pu 
prendre connaissance de première main du 
potentiel et des défis. L’Asie et l’Europe sont 
à la recherche de fournisseurs – les côtes du 
Canada nous mettent en excellente position 
pour vendre aux deux continents, tout en 
fournissant un approvisionnement intérieur 
fiable.

Au Canada, la réglementation et parfois 
l’accès à des capitaux pour des projets 
peuvent poser des défis. Dans certains cas, 
un travail pour établir des coalitions locales 
et renseigner le public devra être fait. Bon 
nombre d’éminents organismes à vocation 
environnementale remettent en question la 
thèse selon laquelle le gaz naturel serait un 
bon outil pour favoriser la réduction des GES.

Les défenseurs de l’industrie doivent 
continuer de renseigner les politiciens et, 

“Industry advocates need to continue to educate both politicians and more importantly, the broad public, about 
the benefits of natural gas.” | « Les défenseurs de l’industrie doivent continuer de renseigner les politiciens et, plus 
important encore, le grand public à propos des avantages du gaz naturel ».
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building work and public education that needs 
to be done. Many prominent environmental 
organizations question the thesis of natural gas 
being a reliable tool to propel GHG reductions.

Industry advocates need to continue to educate 
both politicians and more importantly, the 
broad public, about the benefits of natural gas. 
There needs to be a realization that a common 
ground be found around the importance of 
development, while not throwing climate 
change under the proverbial bus.

There should be thought given to a clever public 
education campaign that is co-opting by nature, 
not adversarial. It should focus on the workers in 
the industry, the communities they come from, 
the benefits we all derive from the economic 
activity and the leadership that is being taken 
on environmental stewardship. Rather than 
having it portrayed as an afterthought, a full-
frontal acknowledgement that the industry’s 
future comes from embracing the environment 
would be wise.

Natural gas development should be a key 
opportunity for the Canadian economy, but 
politicians need help making that case and 
demystifying critiques that exist about the 
resource. The industry could learn valuable 
lessons on campaigning and narrative 
development from ENGOs who often make the 
counter argument. 

We live in an age when more industrial 
persuasion needs to be done comprehensively 
in the public square. Failure to grasp and act on 
that, means development success lessens from 
the outset. 

Tim Powers, is the Vice-Chairman of Summa 
Strategies Canada and the managing director of 
Abacus Data, both headquarters are in Ottawa. 
Mr. Powers appears regularly on CBC’s Power 
and Politics program as well as on VOCM in his 
home province of Newfoundland and Labrador.

plus important encore, le grand public à 
propos des avantages du gaz naturel. Il 
est essentiel de reconnaître qu’il existe 
un terrain d’entente entre l’importance du 
développement, sans toutefois reléguer les 
changements climatiques aux oubliettes.

Il faudrait envisager d’organiser une 
campagne d’éducation du public astucieuse 
et rassembleuse plutôt qu’accusatoire. 
Elle devrait porter sur les travailleurs 
de l’industrie, les communautés d’où ils 
proviennent, les avantages que nous tirerons 
tous de l’activité économique et le leadership 
qui est assumé en fait d’intendance 
environnementale. Plutôt que d’en faire une 
réflexion après coup, une reconnaissance de 
plein front du fait que l’avenir de l’industrie 
repose sur son acceptation des questions 
environnementales serait préférable.

Le développement du gaz naturel devrait 
se traduire en occasion pour l’économie 
canadienne, mais les politiciens ont besoin 
d’aide pour en établir le bien-fondé et 
démystifier les critiques qui existent à propos 
de la ressource. L’industrie pourrait tirer 
d’importantes leçons sur la façon de faire 
campagne et d’exposer les faits des ONGE 
qui font souvent valoir l’argument contraire. 

Nous vivons à une époque où l’industrie doit 
faire davantage preuve de persuasion sur la 
place publique. Si elle n’est pas en mesure de 
saisir l’occasion et d’agir, la réussite du 
développement en sera amoindrie d’entrée 
de jeu. 

Tim Powers est vice-président du conseil 
d'administration de Summa Strategies Canada 
ainsi que administrateur délégué d’Abacus Data, 
toutes deux ayant leur siège social à Ottawa. 
M. Powers est souvent invité à l’émission Power 
and Politics du réseau de télévision CBC, 
ainsi qu’à la chaîne VOCM de Terre-Neuve-et-
Labrador, sa province d’origine.

“Canada remains a nation with an abundance of 
natural resources.” | « Le Canada demeure une nation 

avec une abondance de ressources naturelles ».
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Canada has an abundant natural gas supply 
and there is a focus on its global export. How 
can Canada position its natural resources to 
the world?

In the upcoming weeks, the federal government 
will unveil its plan for Canada’s post-pandemic 
economic recovery. Prime Minister Trudeau has 
promised that this plan will not just reintroduce 
the pre-COVID status quo but will build the 
country back better: a Canada that is “healthier 
and safer, greener and more competitive.” The 
latter claim – greener, and also more competitive 
– is the crux of a long-standing challenge for 
the country. Canadians have constantly been 
forced to grapple with the conflict between 
environmental protection and economic 
development, particularly given the unique 
structure of our economy. 

Canada’s natural resources sector is at the heart 
of this dilemma. Canada is the fourth-largest 
producer and sixth-largest exporter of natural 
gas in the world, and the industry’s focus remains 
on developing the capacity to export our 
abundant natural gas supply internationally. Our 
natural resources sector is a critical part of our 
economy and cannot be left behind in recovery 
efforts. As with the rest of the economy, the 
goal should be to build a better, more resilient, 
and greener natural resources sector. Now is the 
moment for Canada to do so.

Canada should seize the opportunity to build 
our capacity to export cleaner, more efficient 
sources of fuel to global markets. The global 
natural gas industry is already trending in the 
direction of more efficient fuels, and now is 
the time for Canada to establish its leadership 
in the market. The LNG Canada project is the 
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Le Canada dispose d’un approvisionnement 
abondant en gaz naturel et l’accent est mis 
sur son exportation mondiale. Comment le 
Canada peut-il positionner ses ressources 
naturelles sur la scène mondiale?

Dans les prochaines semaines, le 
gouvernement fédéral dévoilera son plan pour 
la reprise économique post-pandémie. Le 
premier ministre Trudeau a promis que ce plan 
ne se limiterait pas à un simple retour au statu 
quo d’avant la COVID-19, mais qu’il rebâtirait 
le pays en mieux  : un Canada qui est «  plus 
sain et plus sûr, plus vert et plus compétitif ». 
Cette dernière assertion – plus vert et plus 
compétitif – est au cœur d’un défi de longue 
date pour le pays. Les Canadiens ont toujours 
dû composer avec ce conflit entre la protection 
environnementale et le développement 
économique, notamment en raison de la 
structure unique de notre économie. 

Le secteur des ressources naturelles du 
Canada est au cœur de ce dilemme. Le Canada 
est le quatrième plus grand producteur et le 
sixième plus grand exportateur de gaz naturel 
dans le monde, et l’accent demeure sur le 
développement de la capacité d’exporter notre 
abondant approvisionnement en gaz naturel 
à l’échelle internationale. Notre secteur des 
ressources naturelles est un élément essentiel 
de notre économie et ne peut pas être laissé 
de côté dans les efforts de reprise. Comme 
pour le reste de l’économie, le but devrait être 
de bâtir un secteur des ressources naturelles 
meilleur, plus résilient et plus compétitif. Le 
moment est venu pour le Canada de passer 
aux actes.

Le Canada doit saisir l’occasion de bâtir notre 
capacité d’exporter des sources plus propres 
et plus efficaces de carburant sur les marchés 
mondiaux. L’industrie mondiale du gaz 
naturel se dirige déjà vers les carburants plus 
efficaces, et le temps est venu pour le Canada 
d’établir son leadership dans le marché. Le 
projet LNG Canada est l’exemple parfait. Une 
fois construite, l’installation de LNG Canada 
en Colombie-Britannique fera du Canada l’un 
des plus grands pays exportateurs de gaz 
naturel liquéfié (GNL) au monde, délogeant 
des carburants moins efficaces comme le 
charbon. Le projet LNG Canada est également 
le plus grand projet d’investissement du 
secteur privé de l’histoire du Canada. D’autres 
investissements stratégiques dans les projets 
de développement du GNL comme LNG 
Canada renforceront l’avantage concurrentiel 
du Canada et le positionneront comme un 

BY | PAR PATRICIA SIBAL
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perfect example. Once built, the LNG Canada 
facility in British Columbia will position Canada 
as one of the world’s top liquid natural gas 
(LNG) exporting countries, while displacing less 
efficient fuels like coal. The LNG Canada project 
is also the largest private sector investment 
project in Canadian history. Further strategic 
investments in LNG developments like LNG 
Canada will bolster Canada’s competitive 
advantage and position Canada as a global 
leader in clean energy development and export. 

This is also the opportunity to scale up Canada’s 
cleantech industry to accelerate the natural 
resources sector’s clean transition. Canada’s 
cleantech companies are rapidly producing 
innovative technologies to reduce the 
environmental impact of our natural resources 
sector. The emerging use of carbon capture, 
utilization and storage (CCUS) technologies 
to reduce emissions in natural gas plants 
demonstrates that cleantech innovation can 
have a significant positive impact on industry 
and the environment, while generating 
additional economic growth. Investing in the 
scale up of cleantech, and providing industry 
with incentives to adopt and utilize these 
technologies, will position our natural resources 
sector for a greener future.  

Strengthening our natural resources sector, 
generating economic growth, and protecting 
the environment can go hand-in-hand-in-hand. 
To do this, Canada must ensure that the 
framework for a clean economic recovery 
includes strategic investments to accelerate the 
natural resources sector’s clean transition and 
positions the sector for global success.  

Patricia Sibal is a consultant at Crestview 
Strategy, based in Ottawa. She has practiced 
government relations in Toronto and Ottawa and 
sits on the Board of Directors of the Government 
Relations Institute of Canada. 

chef de file mondiale dans le développement 
et l’exportation d’énergie propre. 

Ce sera aussi l’occasion d’élargir l’industrie de 
l’écotechnologie du Canada afin d’accélérer 
la transition écologique du secteur des 
ressources naturelles. Les entreprises 
d’écotechnologie du Canada ne cessent 
de produire des technologies novatrices 
pour réduire l’impact de notre secteur des 
ressources naturelles sur l’environnement. 
L’utilisation croissante des technologies 
de captage, d’utilisation et de stockage du 
carbone (CUSC) pour réduire les émissions 
des centrales au gaz naturel démontre que les 
innovations de l’écotechnologie peuvent avoir 
un important impact positif sur l’industrie 
et l’environnement, tout en assurant une 
croissance économique supplémentaire. 
L’investissement dans l’élargissement de 
l’écotechnologie et les mesures d’incitation 
offertes à l’industrie pour adopter et utiliser 
ces technologies positionneront notre secteur 
des ressources naturelles pour un avenir plus 
vert.  

Le renforcement de notre secteur des 
ressources naturelles, la stimulation de la 
croissance économique et la protection de 
l’environnement peuvent aller la main dans la 
main dans la main. Pour ce faire, le Canada 
doit s’assurer que le cadre pour une reprise 
économique propre comprend des 
investissements stratégiques pour accélérer la 
transition écologique du secteur des 
ressources naturelles et positionner le secteur 
pour une réussite mondiale.   

Patricia Sibal est consultante chez Crestview 
Strategy, établi à Ottawa. Elle a travaillé dans 
le domaine des relations gouvernementales 
à Toronto et à Ottawa et siège au Conseil 
d’administration de l’Institut de relations 
gouvernementales du Canada.

“Canada is the fourth-largest producer and sixth-largest exporter of natural gas in the world…” | « Le Canada est le 
quatrième plus grand producteur et le sixième plus grand exportateur de gaz naturel dans le monde… »
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Canada has an abundant natural gas supply and 
there is a focus on its global export. How can 
Canada position its natural resources to the world? 

Today, Canada has a once-in-a-generation 
opportunity to set our country on a new and 
better path, towards a recovery that is equal parts 
economic, environmental and equality-based.

The COVID-19 crisis has taught us that science 
matters. Collective action matters. Paying heed to 
warning signs and preparing for the future matters. 
These are lessons that we must apply to the climate 
crisis if we want Canada to be successful on the 
world stage in the coming years and decades. 

It is a lesson that will not come easy in some places. 
Alberta’s government has recently doubled down 
on its obstinate approach – inflexibility that is 
proving Canada will be increasingly shut out of the 
world economy if we do not meaningfully address 
the climate crisis.  

We have seen some more promising approaches. 
In 2019, the British Columbia government unveiled 
its Clean BC plan—a plan that sets targets, includes 
reconciliation, and helps create jobs and benefit 
local communities. Alberta’s previous government 
showed a willingness to fight climate change by 
capping oil sands emissions, bringing in a universal 
carbon price and moving the province away from 
coal-fired electricity in favour of renewable energy 
sources. 

These governments embraced the idea that we 
must urgently address greenhouse gas emission 
reductions if we want to position Canadian 
companies to succeed in an economy and expand 
our exports in a world that is increasingly embracing 
environmental concerns.   

Le Canada dispose d’un approvisionnement 
abondant en gaz naturel et l’accent est mis sur son 
exportation mondiale. Comment le Canada peut-il 
positionner ses ressources naturelles sur la scène 
mondiale? 

Aujourd’hui, le Canada a une occasion unique de 
s’engager dans une voie nouvelle et meilleure, vers 
une relance à la fois économique, environnementale 
et fondée sur l’équité.

La crise de la la maladie à coronavirus 2019 (COVID19)  
nous a appris que la science est importante. L’action 
collective est importante. Prêter attention aux signaux 
d’alarme et se préparer pour l’avenir est important. Nous 
nous devons d’appliquer ces leçons à la crise climatique 
pour aspirer au succès du Canada sur la scène mondiale 
dans les années et les décennies à venir. 

C’est une leçon qui ne sera pas chose facile à certains 
endroits. Le gouvernement de l’Alberta a récemment 
réitéré son approche obstinée – un manque de 
souplesse qui verra le Canada coupé de l’économie 
mondiale si nous n’abordons pas de façon concrète 
la crise climatique.  

Nous avons vu des approches plus prometteuses. En 
2019, le gouvernement de la Colombie-Britannique 
a dévoilé son plan Clean BC – un plan qui fixe des 
objectifs, qui comprend la réconciliation et qui aide à 
la création d’emplois et bénéficie aux communautés 
locales. Le gouvernement antérieur de l’Alberta 
a manifesté son intention de lutter contre les 
changements climatiques en imposant un plafond aux 
émissions des sables bitumineux, en introduisant une 
tarification universelle du carbone et en distançant la 
province de l’électricité produite à partir du charbon 
en faveur de sources d’énergie renouvelables. 

Ces gouvernements ont adopté l’idée selon laquelle 
nous devons nous pencher sur la question de la 
réduction des émissions de gaz à effet de serre 
dès maintenant si nous souhaitons positionner les 
entreprises canadiennes pour qu’elles prospèrent 
dans une économie et développer nos exportations 
dans un monde qui accorde de plus en plus 
d’importance à l’environnement.   

Les signaux d’alarme contre l’inaction sont partout. 

Les investisseurs – allant des grandes caisses de retraite 
aux particuliers – tiennent compte des changements 
climatiques lorsqu’ils choisissent comment investir. Le 
rapport de 2018 de l’Association pour l’investissement 
responsable soulignait que plus de 50% des actifs 
canadiens étaient maintenant gérés au moyen de 
stratégies d’investissement responsable. Vers la fin de 
juillet, la Deutsche Bank basée à Frankfurt s’est jointe 
à une liste croissante d’investisseurs européens, de 

BY | PAR KATHLEEN MONK
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Warning signs against inaction are everywhere. 

Investors – from giant pension funds to individuals 
– are considering climate change when choosing 
how to invest. The 2018 Responsible Investment 
Association’s report said that more than 50 per 
cent of Canadian assets were now managed using 
responsible investment strategies. In late July, 
Frankfurt-based Deutsche Bank joined a growing 
list of European investors, insurance companies and 
banks pulling out of investing in oil sands companies. 

And earlier this year, Norway’s $1+ trillion 
wealth fund cut back substantially on its fossil 
fuel investments, including divesting in several 
Canadian oil and gas companies. Norway’s oil and 
gas industry has also embraced new technologies 
so that its Johan Sverdrup 
field will reduce carbon 
emissions from 9 kg to 
0.67 kg per barrel. 

In November, an American 
election could see Canada’s 
largest trading partner 
under new management 
in 2021. And the potential 
next President, Joe Biden, 
has already declared his 
intention to make the U.S. 
a leader in the fight against 
climate change. 

This doesn’t mean shutting down Canada’s LNG 
exports – even an under two-degree scenario 
climate plan includes countries continuing to rely 
on oil and gas for some decades. But Canada 
can start implementing aggressive carbon 
reduction plans, embracing new technologies, 
and exporting lower-emission natural gas to 
customers that are currently using high-emission 
coal-fuelled power plants. 

The future is coming, whether we acknowledge it 
or not. If Canadian energy export businesses are to 
succeed, it will be because Canada’s business and 
government leaders have woken up to reality and 
demonstrated that our industries and communities 
have truly embraced the challenge of transitioning 
to a low-carbon future. 

Kathleen Monk is a Principal at Earnscliffe, where 
she is trusted by Canadian leaders to navigate 
complex public strategy issues, design strategy and 
bring together diverse stakeholders to tell authentic 
stories that deliver results. She appears regularly 
on CBC The National’s pre-eminent political panel, 
The Insiders, and provides analysis for CBC News 
Network’s Power and Politics.

compagnies d’assurance et de banques ne souhaitant 
plus investir dans les entreprises qui exploitent les 
sables bitumineux. 

Et plus tôt cette année, le fonds souverain de plus de 
mille milliards de dollars de la Norvège a grandement 
réduit ses investissements dans les combustibles 
fossiles, ce qui comprend la cession d’investissements 
dans plusieurs sociétés pétrolières et gazières 
canadiennes. L’industrie pétrolière et gazière de 
la Norvège a également adopté de nouvelles 
technologies afin que son champ Johan Sverdrup 
puisse réduire ses émissions de carbone de 9 kg à 
0,67 kg par baril. 

En novembre, une élection américaine pourrait 
faire passer le plus grand partenaire commercial du 

Canada sous une nouvelle 
administration en 2021. 
Et l’éventuel prochain 
président, Joe Biden, a déjà 
fait part de son intention de 
faire des États-Unis un chef 
de file de la lutte contre les 
changements climatiques. 

Cela ne veut pas dire 
qu’il faut mettre fin aux 
exportations de GNL 
du Canada – même un 
plan climatique pour 
un scénario en dessous 

de deux degrés prévoit que des pays pourraient 
continuer de dépendre du pétrole et du gaz pendant 
un certain nombre de décennies. Mais le Canada peut 
commencer à mettre en œuvre des plans dynamiques 
de réduction du carbone, à adopter de nouvelles 
technologies et à exporter du gaz naturel à plus faible 
émission aux clients qui utilisent actuellement les 
centrales au charbon à fortes émissions. 

L’avenir est ici, que nous le reconnaissions ou non. Si 
les entreprises canadiennes d’exportation d’énergie 
prospèrent, ce sera parce que les dirigeants 
d’entreprises et du gouvernement du Canada se sont 
éveillés à la réalité et ont démontré que nos industries 
et nos communautés sont vraiment prêtes à faire la 
transition vers un avenir faible en carbone. 

Kathleen Monk est partenaire à Earnscliffe, où les 
leaders canadiens ont confiance en sa capacité 
à traiter des enjeux complexes de stratégie 
publique, à élaborer des stratégies et à réunir divers 
intervenants pour raconter de véritables histoires 
de succès. Elle fait régulièrement partie du principal 
panel de commentateurs politiques The Insiders de 
l’émission The National de la CBC, et fournit des 
analyses dans le cadre de l’émission Power and 
Politics sur CBC News Network.
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An Interview with Leigh Ann Shoji-
Lee, President of Pacific Northern Gas 
and TriSummit Utilities, Executive Vice 

President, Utility Operations |  
Une entrevue avec Leigh Ann Shoji-
Lee, présidente de Pacific Northern 

Gas et vice-présidente exécutive des 
Opérations des services publics chez 

TriSummit Uitilities

Leigh Ann, merci pour le temps que vous nous 
accordez aujourd’hui. TriSummit Utilities est 
l’une des plus nouvelles entités de l’industrie 
de la distribution d’énergie au Canada – dites-
nous comment TriSummit Utilities a vu le jour.   
 
TriSummit est une entreprise issue de Pacific 
Northern Gas (PNG) en Colombie-Britannique, 
d’AltaGas Utilities (AUI) en Alberta et d’Heritage 
Gas en Nouvelle-Écosse. Réunis sous TriSummit, 
nous sommes relativement nouveaux, mais 
j’ajouterais qu’AUI existe depuis les années 1950, 
PNG depuis 1965 et Heritage Gas depuis 2002.  

Le nom TriSummit met en honneur nos 
trois services de distribution de gaz naturel 
fondateurs. Dans l’ensemble, nous desservons 
environ 130 000 clients.  

TriSummit est aussi fortement axé sur l’énergie 
renouvelable et est actuellement propriétaire 
d’installations de production d’énergie solaire et 
hydroélectrique. 

Parlez-nous un peu de votre progression de 
carrière et dites-nous comment vous êtes 
devenue vice-présidente des Opérations des 
services publics chez TriSummit et présidente 
de Pacific Northern Gas.  

BY: CANADIAN GAS ASSOCIATION | PAR : L'ASSOCIATION CANADIENNE DU GAZ

Leigh Ann, thank you for taking the time 
with us today.  TriSummit Utilities is one 
of the newer entities in Canada’s energy 
delivery industry – can you tell us about 
how TriSummit Utilities came to be?   
 
TriSummit came to be from the spin-off 
of Pacific Northern Gas (PNG), in British 
Columbia, AltaGas Utilities (AUI) in Alberta 
and Heritage Gas in Nova Scotia.  Combined 
under TriSummit, we are relatively new, but I 
would add that AUI has been around since the 
1950s, PNG since 1965, and Heritage Gas since 
2002.  

The TriSummit name honours our founding 
three natural gas distribution utilities.  Across 
our utilities we service approximately 130,000 
customers.  

TriSummit also has a strong focus on 
renewable energy and currently owns both 
wind and hydro generation. 

Can you tell us a little about your career 
progression and how you ended up as 
the Executive Vice President of Utility 
Operations at TriSummit and President of 
Pacific Northern Gas?

PROFILE: INDUSTRY LEADER | PROFIL : CHEF DE FILE DE L'INDUSTRIE
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Leigh Ann Shoji-Lee, P.Eng., President of Pacific Northern Gas and TriSummit EVP, Utility Operations. | Leigh Ann 
Shoji-Lee, P.Eng., présidente de Pacific Northern Gas et vice-présidente exécutive des Opérations des services publics 
chez TriSummit.

After graduating in Mechanical Engineering, 
I worked for five years designing and 
manufacturing automotive parts in Chatham, 
Ontario. The role taught me a lot about 
accountability and flexibility. With just-in-
time inventories, I could shut-down a vehicle 
production line due to quality issues!

My first role in the natural gas industry was 
at Union Gas. I worked there over a 20-year 
career of progressively increasing roles 
starting with Assistant to the Vice-President 
of Region Operations and ending with Vice-

Après avoir reçu mon diplôme en génie 
mécanique, j’ai travaillé pendant cinq ans à 
la conception et à la fabrication de pièces 
automobiles à Chatham, en Ontario. Ce rôle 
m’en a appris beaucoup sur la responsabilité et 
la flexibilité. Grâce au stockage juste à temps, 
je pouvais fermer la chaîne de production d’un 
véhicule pour des questions de qualité!

Mon premier rôle dans l’industrie du gaz naturel 
a été chez Union Gas. J’y ai travaillé pendant 20 
ans, assumant des rôles toujours plus importants, 
en commençant par celui d’adjointe au vice-
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président des Opérations régionales, pour 
terminer comme vice-présidente des services 
d’ingénierie, de fabrication et des opérations 
de stockage et de transport (OST). J’ai ensuite 
passé quelques années chez BC Hydro comme 
vice-présidente des Opérations sur le terrain. En 
ce moment, je suis présidente de Pacific Northern 
Gas et vice-présidente exécutive des Opérations 
des services publics chez TriSummit.  

Dites-nous quels changements se sont produits 
dans l’industrie de l’énergie depuis vos 
premières années.

Notre industrie a évolué au cours des 25 
dernières années. En fait, je dirais qu’au cours des 
cinq dernières années les changements se sont 
accélérés. Deux domaines me viennent à l’esprit. 
D’abord, la technologie a changé notre façon de 
faire les choses. Bien que nous ayons toujours 
des canalisations dans le sol, notre façon de gérer 
ces canalisations comprend maintenant des 
cartes numériques, la lecture automatique des 
compteurs et les systèmes de contrôle à distance. 
Deuxièmement, une importance croissante est 
accordée à la réduction des émissions de GES et 
aux carburants à faibles émissions de carbone. 
Cela représente un défi et une occasion pour 
notre industrie. C’est une occasion parce que les 
technologies existent pour développer du gaz 
naturel renouvelable, que ce soit en améliorant 
le biogaz ou en produisant de l’hydrogène bleu 
ou vert. Nous savons que nos réseaux peuvent 
distribuer ceux-ci. Le défi est de savoir en 
combien de temps ces solutions plus vertes 
deviendront abordables pour les clients.  

La COVID-19 a provoqué une réaction sans 
précédent de la part de l’industrie et de sa 

President Engineering, Construction and STO 
(Storage and Transmission Operations). This 
was followed by a few years at BC Hydro 
as Senior Vice President, Field Operations.  
Currently, I’m the President at Pacific Northern 
Gas and TriSummit EVP, Utility Operations.  

Tell us what changes you have seen in the 
energy industry since your first few years?

Our industry has evolved over the past 25 
years.  In fact, I would say that over the last 
five years the changes have accelerated.  
There are two areas that come to my mind.  
First, technology has changed the way we 
do things.  Although we still have pipe in the 
ground, the way we manage our pipes now 
includes digitized maps; automated meter 
reading and remote-control systems. Second, 
there is a growing focus on GHG reduction 
and low carbon fuels.  This is a challenge 
and an opportunity for our industry.  It’s an 
opportunity because technologies exist to 
develop renewable natural gas, be it from 
upgrading biogas or from the production 
of blue or green hydrogen.  We know our 
systems can deliver these. The challenge is 
how quickly can these greener solutions be 
made affordable for customers.  

COVID-19 has prompted an unprecedented 
response from industry and its workforce.  
How has TriSummit worked to keep 
employees and customers informed during 
the pandemic? 

At TriSummit, we quickly implemented an 
Incident Command System which is still active 
today and includes a regular cycle of reviewing 
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“The TriSummit name honours our founding three natural gas distribution utilities. Across our utilities we service 
approximately 130,000 customers.” | « Le nom TriSummit met en honneur nos trois services de distribution de gaz 
naturel fondateurs. Dans l’ensemble, nous desservons environ 130 000 clients ».
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main-d’œuvre. Comment TriSummit a-t-elle fait 
pour tenir ses employés et ses clients informés 
durant la pandémie? 

Chez TriSummit, nous avons rapidement mis en 
place un système de commandement d’incident 
qui est encore actif aujourd’hui et qui comprend 
un cycle régulier pour examiner la situation 
en cours et établir nos plans et nos objectifs 
en fonction des plus récents renseignements 
disponibles. Nous communiquons nos plans 
à tous nos employés régulièrement. Il est 
essentiel que tous sachent où nous en sommes 
et quels sont nos plans à court et à long terme, 
même si le long terme continue de changer. La 
communication bilatérale avec nos employés a 
été très bénéfique, compte tenu du fait que nos 
employés ont beaucoup de questions en ces 
temps. 

De plus, pour ce qui est des clients, il y a eu 
des initiatives, autant de nature réglementaire 
qu’instituées par nous-mêmes. Chacun de nos 
services publics était prêt à aider les clients 
pendant ces temps difficiles. Nos sites Web 
respectifs ont été très utiles pour transmettre des 
mises à jour à nos clients et les tenir informés, 
et nos centres d’appel étaient bien préparés pour 
parler aux clients directement et travailler avec 
eux pour trouver des solutions. 

Une des entreprises de TriSummit, Pacific 
Northern Gas, dessert ce qu’on pourrait appeler 
le corridor de GNL – qui passe par le Centre-
Nord de la Colombie-Britannique. Pouvez-vous 
nous dire dans quelle mesure PNG contribue-t-
elle à l’industrie du GNL et comment l’industrie 
tire-t-elle parti du service public? 

Nous avons effectivement commencé à voir une 
activité très accrue concernant le GNL lorsque 
LNG Canada a finalement pris une dernière 
décision d’investissement positive à la fin de 
2018. Pour Pacific Northern Gas, cela a apporté 
une importante nouvelle charge dans notre 
territoire de concession de Kitimat par suite de 
l’afflux de travailleurs pour les camps, les hôtels 
et les restaurants de LNG Canada. 

LNG Canada a dynamisé l’industrie dans son 
ensemble et a ouvert la porte à PNG pour son 
pipeline de transport de gaz naturel. Nous venons 
tout juste de terminer une saison ouverte pour la 
réactivation de notre pipeline de transport de gaz 
naturel qui relie la prolifique région de Montney à 
la côte Ouest à Kitimat et à Pince Rupert. Un vif 
intérêt a été constaté à la suite d’efforts de la part 
de différentes parties pour développer le GNL à 
petite échelle.

the current situation and setting our plans and 
objectives based on the latest information 
available.  We communicate our plans to all 
our employees on a regular basis. It is critical 
that everyone knows where we are at and 
what our plans are in the near and long-term, 
even though the long-term continues to shift. 
Two-way communication with our employees 
has been very beneficial, as employees have 
many questions during this time.

Also, on the customer front, there were 
initiatives both from a regulatory perspective 
and initiated by ourselves.  Each of our utilities 
were prepared to assist customers during 
these difficult times.  Our respective websites 
were instrumental in providing updates to 
customers and keeping them informed and 
our call centers were well prepared to talk 
directly with customers and work with them 
to find solutions. 

One of the TriSummit companies, Pacific 
Northern Gas, serves what one could call the 
LNG corridor – through North Central BC.  
Can you tell us how involved PNG is with the 
LNG industry or how the industry is drawing 
on the utility? 

We did start to see a lot of increased activity on 
the LNG front once LNG Canada finally made 

“Our respective websites were 
instrumental in providing updates 
to customers and keeping them 
informed and our call centers 

were well prepared to talk directly 
with customers and work with 

them to find solutions.” |  
« Nos sites Web respectifs ont 
été très utiles pour transmettre 
des mises à jour à nos clients 
et les tenir informés, et nos 
centres d’appel étaient bien 

préparés pour parler aux clients 
directement et travailler avec eux 

pour trouver des solutions ».
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a positive final investment decision in late 
2018.  For Pacific Northern Gas this brought 
strong new load into our Kitimat franchise 
area as a result of the influx of workers for the 
LNG Canada camps, hotels, and restaurants. 

LNG Canada provided positive momentum for 
the industry as a whole and it also provided 
an opportunity for PNG with respect to our 
natural gas transmission pipeline.  We recently 
completed an open season for the reactivation 
of our natural gas transmission pipeline which 
ties the prolific Montney region to the West 
Coast at both Kitimat and Prince Rupert.  We 
saw a lot of interest as a result of parties 
looking to build out small-scale LNG.

Heritage Gas – the most eastern utility in 
the Tri-Summit family - is working on the 
hydrogen opportunity in Nova Scotia.  Tell us 
about that work and where you see it going 
in the next five to 10 years.

Nova Scotia and the Halifax Regional 
Municipality, home to most Heritage Gas 
customers, have both set ambitious targets to 
reduce GHG emissions to net-zero by 2050. In 
a province that still generates over half of its 
electricity from fossil fuels and heats many of 
its buildings with fuel oil, a cleaner gas grid 
that includes renewable natural gas (RNG) 
and clean hydrogen will play an important 
role in Nova Scotia’s clean energy transition. 
Heritage Gas has completed work that shows 
how hydrogen, especially ‘green’ hydrogen 
produced from surplus renewable electricity 
from wind or hydro energy, has significant 
potential to decarbonize Nova Scotia’s 
energy system. Hydrogen can be blended 
with natural gas to reduce the emissions 
intensity of the gas distributed to buildings 
and industries, help to decarbonize the heavy 
transportation sector, support the addition 
of more renewable electricity capacity, and 
hydrogen can be stored for long periods of 
time to help meet Nova Scotia’s winter peak 
energy demand.

Heritage Gas recently partnered with 
Zen Clean Energy Solutions, the Offshore 
Energy Research Association (OERA), 
the Nova Scotia Department of Energy & 
Mines, the Atlantic Canada Opportunities 
Agency (ACOA) and Liberty Utilities in New 
Brunswick to study how hydrogen production 
can support regional energy policy objectives 
around climate change, economic growth, and 
sustainable development of energy resources. 
Zen will review all aspects of hydrogen from 

Heritage Gas – le service public le plus à 
l’est de la famille TriSummit – travaille sur 
les possibilités de l’hydrogène en Nouvelle-
Écosse. Parlez-nous de ce travail et dites-nous 
comment vous voyez la situation évoluer dans 
les cinq à dix prochaines années. 

La Nouvelle-Écosse et la municipalité régionale 
d’Halifax, où habitent la majorité des clients 
d’Heritage Gas, ont toutes deux établi des 
objectifs ambitieux pour réduire les émissions 
nettes de GES à zéro d’ici 2050. Dans une 
province qui produit encore plus de la moitié 
de son électricité à partir de carburants fossiles 
et qui chauffe bon nombre de ses bâtiments 
avec du mazout, un réseau de gaz plus propre 
qui comprend du gaz naturel renouvelable 
(GNR) et de l’hydrogène propre jouera un rôle 
important dans la transition à l’énergie propre 
de la Nouvelle-Écosse. Heritage Gas a réalisé 
des travaux qui montrent comment l’hydrogène, 
surtout l’hydrogène « vert » produit à partir de 
surplus d’énergie éolienne ou d’hydroélectricité 
renouvelables, présente un important potentiel 
pour la décarburation de la filière énergétique 
de la Nouvelle-Écosse. L’hydrogène peut être 
mélangé au gaz naturel pour réduire l’intensité 
des émissions du gaz distribué aux bâtiments 
et aux industries, contribuer à la décarburation 
du secteur du transport par véhicules lourds 
et soutenir l’ajout de capacités d’électricité 
renouvelable supplémentaires, et l’hydrogène 
peut être stocké pour de longues périodes 
afin d’aider la Nouvelle-Écosse à répondre à la 
demande de pointe hivernale en énergie.

Heritage Gas s’est récemment associé avec 
Zen Clean Energy Solutions, l’Offshore Energy 
Research Association (OERA), le ministère de 
l’Énergie et des Mines de la Nouvelle-Écosse, 
l’Agence de promotion économique du Canada 
atlantique (APECA) et Liberty Utilities au 
Nouveau-Brunswick pour étudier comment la 
production d’hydrogène pourrait contribuer aux 
objectifs des politiques énergétiques régionales 
relativement aux changements climatiques, à la 
croissance économique et au développement 
durable des ressources énergétiques. Zen 
examinera tous les aspects de l’hydrogène allant 
de la production à l’utilisation finale, évaluant 
les contraintes et les possibilités économiques 
et techniques pour augmenter la production 
d’hydrogène dans les Maritimes. L’étude, qui 
s’achèvera à l’automne 2020, aidera Heritage Gas 
à tracer la voie à suivre pour sa stratégie visant 
l’hydrogène au cours des cinq à dix prochaines 
années et au-delà.

Finalement, quels seront les plus grands défis à 
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relever et les possibilités les plus prometteuses 
chez AltaGas Utilities? 

AltaGas Utilities offre un service de gaz naturel 
sûr et fiable à plus de 80 000 clients en Alberta, 
dont beaucoup vivent dans des communautés 
éloignées et peu densément peuplées. Il faut une 
grande quantité d’infrastructures pour desservir 
ce vaste territoire qui compte une clientèle bien 
moins nombreuse que pour bien d’autres services 
publics. Nous exploitons et entretenons plus de 
21  000 kilomètres de pipelines et plus de 700 
postes de régulation de pression et de comptage 
avec un personnel sur le terrain de moins de 120 
personnes. L’un des plus grands défis pour AUI 
est de continuer de fournir un excellent service à 
nos clients alors que le contexte politique change 
à l’échelle du secteur énergétique. Nous nous 
adaptons au virage de la société vers un avenir 
énergétique plus propre, tout en tenant compte 
des complexités d’une base d’actifs vieillissantes 
et en restant au-devant de la technologie en 
rapide évolution. Répondre aux attentes de nos 
clients, de notre organisme de réglementation 
et de notre industrie continuera de poser 
un défi avec une base d’actifs si dispersée 
géographiquement.

production to end-use, evaluating economic 
and technical constraints and opportunities 
to scale-up hydrogen production in the 
Maritimes. The study, to be completed by Fall 
2020, will help Heritage Gas build a roadmap 
for their hydrogen strategy over the next five 
to 10 years and beyond.

Finally – at AltaGas Utilities –what do 
you see as your biggest challenges and 
opportunities? 

AltaGas Utilities provides safe, reliable 
natural gas service to over 80,000 customers 
across Alberta, with many located in sparsely 
populated, remote communities.  Covering this 
broad territory requires a significant amount 
of infrastructure to serve a much smaller 
customer base than many other utilities.  We 
operate and maintain over 21,000 kilometers 
of pipelines and more than 700 pressure 
regulating and metering stations with a field 
staff of less than 120 people. One of the biggest 
challenges for AUI is continuing to provide 
excellent service to our customers while the 
political landscape is changing across the 
energy sector.  We are adapting to society’s 

“Hydrogen can be blended with natural gas to reduce the emissions intensity of the gas distributed to buildings and 
industries…” | « L’hydrogène peut être mélangé au gaz naturel pour réduire l’intensité des émissions du gaz distribué 
aux bâtiments et aux industries… »
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move towards a cleaner energy future while 
addressing the complexities of an aging asset 
base, and staying ahead of rapidly evolving 
technology.  Meeting the expectations of our 
customers, our regulator and our industry will 
continue to be a challenge with an asset base 
that is so geographically dispersed.

AltaGas Utilities has implemented new 
technologies to help overcome the 
geographical challenges it faces.  We were the 
first gas utility in Canada to implement aerial 
meter reading, and pioneers in the integration 
of our robust GIS system with our highly 
automated work management system.  AUI is 
well positioned and excited about the future of 
energy transportation in Alberta.  We have the 
opportunity to be part of new and emerging 
technologies such as RNG, hydrogen blending 
and carbon capture.  We will need to continue 
to be creative, innovative, and flexible as 
we work toward solutions that will meet the 
needs of our customers and key stakeholders 
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AltaGas Utilities a mis en œuvre de nouvelles 
technologies pour relever les défis géographiques 
auxquels il est confronté. Nous sommes le 
premier service de gaz au Canada à mettre 
en œuvre la lecture de compteur aérienne, 
et des pionniers dans l’intégration de notre 
robuste système d’information géographique 
(SIG) dans notre système de gestion du travail 
hautement automatisé. AUI est bien positionné 
et enthousiaste en ce qui concerne l’avenir du 
transport d’énergie en Alberta. Nous avons 
l’occasion de contribuer à des technologies 
émergentes comme le GNR, le mélange 
d’hydrogène et le captage de carbone. Nous 
devrons continuer de faire preuve de créativité, 
d’innovation et de flexibilité dans nos efforts pour 
développer des solutions qui répondront aux 
besoins de nos clients et des parties prenantes 
clés aux quatre coins de la province. 

Quelles seront, selon vous, les trois possibilités 
les plus prometteuses pour TriSummit Utilities 
d’ici 2030? 

“We have the opportunity to be part of new and emerging technologies such as RNG, hydrogen blending and carbon 
capture.  We will need to continue to be creative, innovative, and flexible as we work toward solutions that will 
meet the needs of our customers and key stakeholders…” | « Nous avons l’occasion de contribuer à des technologies 
émergentes comme le GNR, le mélange d’hydrogène et le captage de carbone. Nous devrons continuer de faire preuve 
de créativité, d’innovation et de flexibilité dans nos efforts pour développer des solutions qui répondront aux besoins 
de nos clients et des parties prenantes clés… »`
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in all corners of the province. 

As you look to 2030, tell us what you see as 
the three biggest opportunities for TriSummit 
Utilities? 

At TriSummit we have a significant platform 
to be able to continue to expand and grow.  I 
would say our biggest opportunities will be:

1. Expansion and transition of our base 
business. Through expansion, we are 
looking at opportunities like the significant 
potential to expand PNG’s natural 
gas transmission pipeline or the great 
opportunities for all of our businesses to 
expand and capture more customers as 
they transition to cleaner fuels. And in 
talking about transition, this is exactly what 
I am referring to.  The ability to green our 
utilities with the introduction of renewable 
natural gas opportunities, or small-scale 
hydrogen - we see lots of potential here 
over the next decade.

2. With TriSummit’s strong renewable 
energy platform, we expect to see many 
opportunities to grow this business 
between now and 2030. We would like 
to invest more in wind generation and 
potentially hydro and or solar if the 
opportunities come along.  

3. Finally, we would look at opportunities 
to expand beyond our current markets 
on both the utility and renewable side. 
I don’t think we will have a shortage of 
opportunities here.

Finally, what book are you reading or did you 
last read? 

I just finished reading Mark Sakamoto’s 
Forgiveness: A Gift from my Grandparents which 
won the CBC’s annual Canada Reads competition 
in 2018.  The story is Mark Sakamoto’s memoir 
that focuses on two of his grandparents—Mitsue 
Sakamoto, his father’s mother, and Ralph MacLean, 
his mother’s father—who suffered during the 
Second World War. My paternal grandparents 
and their children, including my father, lived in a 
British Columbia Japanese Canadian internment 
camp during the early 1940s.  I wasn’t able 
to learn about this part of my family’s history 
through family stories, so I was interested in 
learning about it by reading the book. With the 
recent focus on racial tension that has been so 
prevalent in the news, I also appreciated hearing 
about the power of forgiveness.  

Chez TriSummit, nous disposons d’une plate-
forme considérable pour continuer de croître 
et de prendre de l’expansion. Je dirais que nos 
meilleures possibilités seront :

1. L’expansion et la transition de nos activités 
de base. En termes d’expansion, nous 
voyons un important potentiel en ce qui 
concerne le prolongement du pipeline de 
transport de gaz naturel de PNG ou les 
occasions qui s’offrent à nos entreprises 
de prendre de l’expansion et d’attirer plus 
de clients qui souhaitent faire la transition 
vers des carburants plus propres. Et, 
parlant de transition, c’est exactement 
ce à quoi je fais référence. La capacité 
d’écologiser nos services publics avec 
l’introduction des possibilités qu’offre le 
gaz naturel renouvelable, ou l’hydrogène à 
petite échelle – nous voyons beaucoup de 
potentiel ici pour la prochaine décennie.

2. Avec la robuste plate-forme d’énergie 
renouvelable de TriSummit, nous devrions 
être en mesure de tirer parti d’un bon nombre 
de possibilités pour assurer la croissance de 
cette entreprise d’ici 2030. Nous aimerions 
investir davantage dans la production 
éolienne et peut-être hydroélectrique et/ou 
solaire si les occasions se présentent. 

3. Pour terminer, nous tenterons de tirer profit 
des possibilités d’expansion au-delà de nos 
marchés actuels autant du côté des services 
publics que de l’énergie renouvelable. Je ne 
crois pas que les possibilités manquent à ce 
niveau.

Pour terminer, quel livre lisez-vous et avez-vous 
lu dernièrement? 

Je viens tout juste de terminer de lire Forgiveness: 
A Gift from my Grandparents de Mark Sakamoto 
qui a remporté le concours annuel Canada Reads 
de la CBC en 2018. Il s’agit des mémoires de Mark 
Sakamoto à propos de deux de ses grands-parents 
– Mitsue Sakamoto, la mère de son père, et Ralph 
MacLean, le père de sa mère – qui ont souffert au 
cours de la Seconde Guerre mondiale. Mes grands-
parents maternels et leurs enfants, y compris mon 
père, ont vécu dans un camp d’internement pour 
les Canadiens japonais en Colombie-Britannique 
au début des années 1940. Je n’ai pas été en 
mesure de prendre connaissance de cette partie de 
l’histoire de ma famille, j’étais donc très intéressée 
à en savoir plus en lisant ce livre. Avec les récentes 
tensions raciales dont parlent fréquemment les 
médias, j’ai aussi apprécié d’entendre parler de la 
force du pardon. 
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An Interview with the Minister of Natural 
Resources, Honourable Seamus O'Regan |  

Une entrevue avec l'honorable Seamus 
O'Regan, Ministre des Ressources 

naturelles

Cet entretien a été transcrit, puis révisé pour en 
réduire la longueur et en accroître la clarté. Le texte 
ci-dessous est une traduction de l’anglais.

Timothy M. Egan, président-directeur général de 
l’Association canadienne du gaz : Au Canada, le 
gaz naturel répond à environ  35  %  des besoins 
énergétiques du pays et constitue l’énergie 
d’utilisation finale la plus abordable et à la 
croissance la plus rapide. Des clients industriels, 
commerciaux et résidentiels nous demandent 
constamment comment obtenir du gaz naturel 
(s’ils n’y ont pas déjà accès), et certains de vos 
collègues d’arrière-ban nous posent la question 
suivante : « Que devons-nous faire pour obtenir du 
gaz [naturel] dans nos circonscriptions si nous n’y 
avons pas déjà accès? » 

Dans le contexte de la pandémie de la COVID-19, 
nous répondons par  : « que pouvons-nous faire 
pour contribuer le mieux possible à l’accélération 
de la reprise économique? » Cela s’applique autant 
aujourd’hui qu’en octobre. Qu’en pensez-vous? 
Que recommandez-vous que nous fassions au 
sein de l’industrie du gaz [naturel] en aval pour 
contribuer à la reprise?

L’honorable Seamus  O’Regan, ministre des 
Ressources naturelles du Canada : Le message 
le plus important au cours de cette période de 
transition est que nous avons constaté pendant la 
pandémie de la COVID19 une accélération notable 
des tendances et une exacerbation considérable 
des écarts et des inégalités, aussi bien dans le 
monde des affaires que dans la sphère politique. 
Cela nous amène tous (au sein de l’industrie de 
l’énergie, et plus largement dans la société) à 
affronter les choses beaucoup plus rapidement 
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This interview has been transcribed and edited for 
length and clarity. 

Timothy M. Egan, President and CEO, Canadian 
Gas Association: In Canada, natural gas meets 
approximately 35 per cent of the country’s energy 
needs and is the most affordable and fastest-
growing energy end use. We have industrial, 
commercial and residential customers coming 
to us all the time asking how to get natural gas, 
if they don’t get it already, and some of your 
colleagues on the backbench saying to us, ‘What 
do we do to get [natural] gas into our ridings if we 
don’t already have it?’ 

In the context of COVID, our response is: what’s 
best for us to do to help generate the economic 
recovery quickly? That applies today as much 
as it does in October. What are your thoughts 
on that? What do you recommend to us in the 
downstream [natural] gas industry to help with 
the recovery?

Hon. Seamus O’Regan, Minister of Natural 
Resources: The most important message as we 
go through this period of transition – one of the 
things we’ve seen with COVID is - it seems to be 
in the business world and in the political world 
- really accelerating trends and exacerbating 
differences and inequities. It’s causing all of us – 
both in the energy industry and more largely in 
society - to confront things much more quickly 
than we thought we would have to. There are 
some things that don’t change. There will be no 
economic recovery without our oil and gas sector. 
And, that is a point that I was making in February 
and is a point that I make with even more vigour 
now. We are the fourth largest producer of gas 
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in the world. We are the sixth largest exporter of 
natural gas. Energy is our family business, it’s what 
we do. It supports hundreds of thousands of jobs 
in this country. And, it is an export that is poised 
for more growth. We’re at $6.1 billion in exports 
in 2018. We’re poised to become one the world’s 
cleanest producers to supply both domestic 
and global markets for natural gas. It provides 
affordable power and heat to communities right 
across our country. So, we need this industry to 
power our economy and we need our economy 
powered in order to lower our emissions and do 
the things that we know that we will need to do 
for the future. 

You don’t transition an economy by pulling the 
plug out on it. We have to be methodical about 
this, but we understand the urgency of it. And, 
it’s an urgency that…is not only just about the 
climate anymore or combating climate change - 
it is where investments are going, it is how things 
are moving. I get my information on renewables, 
increasingly, not from renewables trade magazines 
but from the Economist and the Financial Times. 
This is going mainstream business now. This year 
is the first year that investments in renewables 
are beating out non-renewables. One thing that I 
know is that natural gas particularly is going to be 
an essential part of the mix. 

que prévu. Il y a des choses qui ne changent pas. 
Il n’y aura pas de reprise économique sans l’appui 
de notre secteur pétrolier et gazier. Et c’est un 
point que je faisais valoir en février et que je réitère 
avec plus de vigueur maintenant. Nous sommes le 
quatrième producteur de pétrole au monde. Nous 
sommes le sixième plus grand exportateur de 
gaz naturel. L’énergie, c’est un peu comme notre 
entreprise familiale; c’est ce que nous faisons. Le 
secteur de l’énergie est générateur de centaines 
de milliers d’emplois au pays. Il s’agit aussi d’un 
secteur d’exportation qui est appelé à croître 
encore davantage. Nos exportations s’élevaient 
à 6,1 milliards de dollars en 2018. Nous sommes sur 
le point de devenir l’un des producteurs les plus 
propres au monde dans l’approvisionnement des 
marchés nationaux et mondiaux en gaz naturel. 
Cette source d’énergie permet d’alimenter et de 
chauffer les collectivités de tout le Canada à des 
prix abordables. Nous avons donc besoin de cette 
industrie comme force motrice de notre économie. 
Il faut aussi que notre économie soit alimentée en 
énergie en produisant moins d’émissions, et nous 
devons faire ce qui doit être fait pour l’avenir. 

On ne procède pas à la transition d’une économie 
en la débranchant. Nous devons être méthodiques 
à ce sujet. Cependant, nous comprenons l’urgence 
de la situation. Et c’est une urgence qui ne touche 
plus seulement le climat ou la lutte contre le 

Honourable Seamus 
O'Regan, Minister of 
Natural Resources | 
L'honorable Seamus 
O'Regan, Ministre de 
Ressources naturelle 
du Canada
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changement climatique. Il s’agit de savoir où sont 
consacrés les investissements et comment les 
choses évoluent. Je me renseigne de plus en plus 
sur les énergies renouvelables, non pas dans les 
magazines spécialisés, mais dans le The Economist 
et le Financial Times. C’est en train de devenir 
un sujet de l’heure. D’ailleurs, c’est la première 
année où les investissements dans les énergies 
renouvelables sont supérieurs à ceux consacrés 
aux énergies non renouvelables. Ce que je sais, 
c’est que le gaz naturel, en particulier, sera un 
élément essentiel du paysage énergétique. 

Je passe beaucoup de temps avec  Fatih  Birol 
et l’Agence internationale de l’énergie. Ceux-ci 
prévoient que le gaz naturel (c.àd. la demande 
mondiale pour cette source d’énergie) continuera 
à prendre de l’ampleur au cours des décennies à 
venir, alors que les sources d’énergie renouvelables 
augmenteront leurs parts de marché. Le gaz est 
donc en position de force pour être à la tête de 
la transformation vers les énergies propres. Les 
investissements dans les technologies propres 
de la part du secteur pétrolier et gazier s’élèvent 
à environ un milliard de dollars annuellement 
au Canada, ce qui représente  75  % des 
investissements totaux de ce secteur. Pour ce qui 
est des réductions d’émissions par baril (soit 30 % 
au cours des  20  dernières années), nous savons 
que nous devons faire mieux, mais c’est déjà 
considérable. Cette réalisation est attribuable, en 
partie, à l’électrification de la production de gaz 
naturel que nous avons observée et que nous 
voulons accroître, ainsi qu’aux produits de gaz 
naturel liquéfié sur la côte Ouest. Je pense qu’il 
existe un potentiel similaire pour la côte Est. 

Je lisais le Financial Times il y a quelques semaines, 
et comme je l’ai mentionné, on voit de plus en 
plus d’articles et d’éditoriaux à ce sujet dans ce 
périodique pourtant très axée sur le monde des 
affaires. On y dit que résister à l’adoption des 
énergies renouvelables est à la fois futile et néfaste. 
Pour toute personne sur le marché de l’énergie, 
c’est quelque chose à examiner et dont vous devez 
tenir compte. C’est ce que le milieu du gaz naturel 
est prêt à faire. En tant qu’acteur majeur, mais aussi 
en tant qu’acteur intelligent, nous pouvons prévoir 
les produits dont les gens auront besoin, nous 
voyons où sont consacrés les investissements, et 
nous savons déceler d’où proviennent les fonds. 

Je me souviens que lorsque j’étais au Globe 
(la conférence sur les technologies propres à 
Vancouver, soit la plus importante en Amérique 
du Nord), j’ai déclaré : « Nous sommes le sixième 
producteur de gaz naturel et le quatrième 
producteur de pétrole au monde; nous 
n’atteindrons donc pas des émissions nettes nulles 

I spend a lot of the time with Fatih Birol and 
the International Energy Agency…and they’re 
forecasting that natural gas - the global demand 
- is going to continue to grow for decades to 
come, even as those renewable sources of energy 
increase their market shares. So, gas is in prime 
position to lead the clean energy transformation 
– you’ve got cleantech investments coming 
from the oil and gas sector at about a billion 
dollars a year in this country, that’s 75 per cent 
of the total coming from oil and gas. Per barrel 
emissions reductions - 30 per cent over the past 
20 years – we know we’ve got to do better, but 
that is considerable. That is thanks, in part, to the 
electrification of natural gas production which 
we’ve seen and which we want to increase, as 
well as liquefied natural gas products on the West 
Coast. I think there is similar potential for the East 
Coast. 

I was reading the Financial Times a couple of 
weeks ago - like I said - increasingly you are seeing 
these articles and these editorials coming from 
them, a very pro-business periodical…they said 
that resisting the pathway towards renewables 
has been recognized as both futile and bad 
business. For anybody in the energy market, it’s 
something you have to look at, it’s something you 
have to take into account. Natural gas is poised 
to do that. We, as a major player but also a smart 
player, can foresee the products that people need 
and we see where investment is going and we 
know how to follow the money. 

I remember when I was at Globe – the cleantech 
conference in Vancouver, largest in North America 
– and I said that to them, ‘We’re the sixth biggest 
producers of natural gas, fourth of oil in the world, 
we’re not reaching net-zero without our oil and 
gas sector in this country, we’re not reaching 
it.’ The road to net-zero in Canada goes though 
Alberta, Saskatchewan, Newfoundland and 
Labrador and BC. The next day, as it happened 
by coincidence, I was co-hosting an innovation 
summit in Calgary with Sonya Savage (Alberta’s 
Minister of Energy), it was then that the decision 
on BlackRock had come down, and since then 
we have seen Deutsche Bank and other players, 
and it was kind hitting them that Canada’s energy 
industry was in some people’s crosshairs. My 
answer to them was that a prosperous oil and gas 
sector in Canada needs net-zero. My message 
was it’s not about just the environment anymore 
and the noble cause of combatting climate 
change - it is a noble cause - this is becoming a 
strategic economic imperative. This has become 
a competitive imperative for our country because 
it is where the money’s going. Our great concern 
is that for money managers around the world 
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sans notre secteur pétrolier et gazier; nous ne 
l’atteindrons tout simplement pas  »  [traduction]. 
L’évolution vers un niveau d’émissions nettes nulles 
au Canada passe par l’Alberta, la Saskatchewan, 
Terre-Neuve-et-Labrador et la Colombie-
Britannique. Le lendemain, par coïncidence, je 
coorganisais un sommet sur l’innovation à Calgary 
avec Sonya  Savage, ministre de l’énergie de 
l’Alberta, et c’est à ce moment-là que la décision 
au sujet de BlackRock a été rendue. Depuis 
lors, nous avons vu les réactions de la Deutsche 
Bank et d’autres acteurs, et ils ont compris que 
l’industrie énergétique canadienne était dans la 
ligne de mire de certains. Je leur ai répondu qu’un 
secteur pétrolier et gazier prospère au Canada 
a besoin d’un niveau d’émissions nettes nulles. 
Mon message était qu’il ne s’agit plus seulement 
de l’environnement et de la noble cause de la 
lutte contre le changement climatique (et c’est 
effectivement une noble cause), mais qu’il s’agit 
plutôt d’un impératif économique stratégique. 
C’est devenu un impératif concurrentiel pour 
notre pays, car c’est là qu’est consacré l’argent. 
Notre grande préoccupation réside dans le fait 
que les gestionnaires de fonds du monde entier 
et les investisseurs, qu’ils soient à New York ou 
à Londres ou à Zurich, cherchent des cases à 

and for investors, whether they’re in New York or 
London or Zurich, they look for boxes to check. 
The picture I paint is a…portfolio manager sitting 
on the end of the boardroom table and looking 
down at his juniors and saying ‘What are we doing 
about climate change?’ And one puts up his 
hand and says ‘We’re not investing in Canadian 
energy.’ [It’s a] box to check. That is dangerous, 
and that cannot happen, but it is happening so 
we have to combat that. I say, look on the other 
side of the ledger, the box to check, in terms of - 
is this jurisdiction doing something about climate 
change – is [it] becoming net-zero? 

They’re looking for jurisdictions that have 
committed to net-zero emissions by 2050. I’m 
here in Newfoundland and Labrador, a month 
and a half ago, the legislature here unanimously 
passed a commitment to net-zero emissions by 
2050. We are one of the three major oil and gas 
producing provinces in the country. That was a 
big deal. They see which way things are going and 
they’re moving. And that’s what we’ve got to do. 

Egan: Minister, you called it, yourself, a “moon 
shot.” It’s an aggressive target that your 
government set. I take your point that there are 
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“There will be no economic recovery without our oil and gas sector.” | « Il n’y aura pas de reprise économique sans 
notre secteur pétrolier et gazier. » 

34  | ENERGY | ÉNERGIE   Issue 2, 2020



other players who are calling for it, and yet you 
consistently, as you just have, make the point 
that the oil and gas sector needs to be working 
with them to pursue any targets that you do set. 
But there are lots who are keen on those targets 
who say that they cannot be pursued with this 
sector and I’d say frankly, there are lots who are 
supporters of yours and your government’s views 
- what do you say to them when they are looking 
at passing municipal bans on natural gas or doing 
other things like that? What’s your response to 
them?

Minister O’Regan: I’m here on a very nice day 
actually, 25 degrees and sunny, which doesn’t 
happen very often here in St. John’s. I’m zooming 
to you from the furthest eastern point of North 
America. A rock literally in the middle of the 
North Atlantic. I grew up here and I grew up in a 
community in Labrador, a fly-in-fly-out community 
in the North. You grow up in a community like this, 
you don’t have time, you can’t afford idealism. I 
deal with the world, people here deal with the 
world, as it is. 

The fact of the matter is we are the fourth-
biggest producer of oil in the world. We are a 
major producer of natural gas. On the flip side 
of the ledger we are the second-biggest hydro-
electric producers in the world too. We’re tier-one 
nuclear. We have a mix here, but the point being, 
that there are too many people unfortunately 
in this country - if you don’t have the proximity 
that I do or people that let’s say in Alberta and 
Saskatchewan do - to the number one wealth 
creator in this country. 

If I cross the street and look out at the harbor in 
St. John’s I see supply ships going out to those 
rigs all the time. I’m reminded of it every day. This 
is real. And what I say to those people – who you 
point out, say ‘you just [have] to turn it all off’ – I 
say that’s not dealing with reality. I’m ambitious. 
I’m an environmentalist. I believe in lowering 
emissions. I believe in net-zero by 2050 and 
because I believe it and I’m real about it, this is 
reality. This is what change looks like. It’s making 
tough decisions. 

You can’t indulge in just snappy speeches 
anymore that say we’re saying no to that and 
yes to this. Nope. That’s not how we get there. 
And it is particularly not how you get there in a 
democracy. You grow up in a marginal province 
– I grew up in Labrador too which is like the 
margin of the margin – and government is 
sometimes a faraway thing that is not in keeping 
with the reality as you see it on the ground. You 
don’t feel included. Labrador, for instance for 

cocher. Le portrait que je brosse est celui d’un 
gestionnaire de portefeuille assis au bout de la 
table du conseil d’administration, regardant ses 
employés et leur disant : « Que faisons-nous pour 
lutter contre le changement climatique? » Et l’un 
d’eux lève la main et dit : «  Nous n’investissons 
pas dans l’énergie canadienne  ». C’est une case 
à cocher. C’est dangereux, et on ne devrait pas 
procéder ainsi, mais c’est la réalité. Nous devons 
donc combattre cette façon de faire. Je leur dis, 
regardez de l’autre côté du registre pour voir la 
case à cocher relative aux questions  suivantes : 
Ce pays fait-il quelque chose pour lutter contre le 
changement climatique? Est-ce qu’il est en voie 
d’atteindre des émissions nettes nulles? 

Ils recherchent les pays qui se sont engagés à 
atteindre des émissions nettes nulles d’ici 2050. 
Je suis présentement à Terre-Neuve-et-Labrador. 
Il y a un mois et demi, l’assemblée législative s’est 
engagée à l’unanimité à atteindre des émissions 
nettes nulles d’ici 2050. Nous sommes l’une des 
trois principales provinces productrices de pétrole 
et de gaz du pays. Il s’agit d’un engagement 
important. Ils voient dans quelle direction vont les 
choses, et ils vont de l’avant. Et c’est ce que nous 
devons faire.

Egan : Monsieur le Ministre, vous avez vous-même 
qualifié cela comme «  aller sur la lune  ». C’est 
un objectif ambitieux que votre gouvernement 
s’est fixé. Je comprends que d’autres acteurs le 
réclament, et pourtant, comme vous venez de 
le faire, vous faites constamment valoir que le 
secteur pétrolier et gazier doit travailler avec eux 
pour atteindre les objectifs que vous établissez. 
Toutefois, il y a beaucoup d’enthousiastes pour ces 
objectifs qui disent que ceux-ci ne peuvent pas 
être atteints avec la présence de notre secteur. Je 
dois avouer qu’il y a beaucoup de personnes qui 
soutiennent votre point de vue et celui de votre 
gouvernement. Lorsqu’ils envisagent d’adopter 
des interdictions municipales au sujet du gaz 
naturel ou de prendre d’autres mesures du genre, 
que leur répondez-vous?

Ministre O’Regan : C’est une très belle journée 
ensoleillée de 25 degrés Celsius ici à St John’s, 
ce qui est rare. Je suis en séance Zoom avec 
vous depuis le point le plus à l’est de l’Amérique 
du Nord. C’est littéralement un rocher au milieu 
de l’Atlantique Nord. J’ai grandi ici et dans une 
collectivité du Labrador, une collectivité du Nord 
accessible uniquement par voie aérienne. Lorsque 
vous grandissez dans une collectivité comme 
celle-ci, vous ne pouvez pas vous permettre d’être 
idéaliste. Comme les gens d’ici, je vois le monde 
tel qu’il est. 
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years – some still don’t – doesn’t feel part of this 
province. St. John’s is like the other, similarly, this 
province doesn’t always feel like it is represented 
in Ottawa. [It] feels like it’s not heard. If we do 
not include people in lowering emissions, it will 
not happen because they will choose another 
government that will include them. Where they 
do feel included and that government maybe, 
either represents the status quo or may not be 
as ambitious as we are. Or worse, will pull things 
back as we’ve seen in the United States, in the 
Trump administration, when you look at the 
climate goals that the Obama administration put 
in. That is the fact of a democracy. People need 
to feel included in this change. I don’t even like 
saying transition because frankly, look, especially 
[with] COVID right now, people are dealing with 
enough change in the economy and enough 
churn, particularly in its industry. With COVID, the 
last thing that they want to hear is about more 
change, or transition. I keep my eye on the prize 
which is lowering emissions and how do we do 
that? … In some spaces it is already starting to 
right itself but I think that’s what we have got to 
do…The…things that I keep repeating [are]: that 
we’ve got to be smart - in that we’ve got to use 
that ingenuity – frankly, that we used in order to 
get oil out of sand in the oil sands for instance. 
That is remarkable! That was an incredible feat 
and suddenly we find ourselves here a top five 
energy player in the world…Everybody is looking 
at us for those reasons. 

I’m very proud of where we are. I’m very proud of 
what we’ve been able to do. I’m very proud of the 
fact that we’re such a large player in gas and in oil. 
My argument now is that that ingenuity we had 
before to get to where we are - we’ve got to use 
that as well now in order to lower our emissions. 
It’s because we did this, [that] I think we can do 
that. I really do. We need to be very thorough as 
well. We can’t overlook stuff and I think one of the 
biggest things we overlook, and I’m really hot on 
this is and come back to my message on inclusivity 
- is efficiencies. Home efficiencies like retrofitting 
your home, retrofitting buildings, new building 
codes. That is almost our first fuel, as we’re looking 
at fuels that we can use…We can reach one-
quarter to one-third of our Paris Accord targets 
through efficiencies, which is remarkable. And, as 
I said before, we’ve got to be thoughtful. We’ve 
got to make sure people are included. We’ve been 
doing good work here. On ESG (Environmental, 
Social and Corporate Governance) we’re ranked 
at the top with Yale. We’re seeing Europeans, 
particularly Total, I think most recently, coming out 
of the oil sands. A lot of them, I believe are going 
by information that just looks at – in the case of 
oil – is just looking at emissions per barrel and isn’t 

Nous sommes le quatrième producteur mondial de 
pétrole. Nous sommes un grand producteur de gaz 
naturel. Cependant, nous sommes également le 
deuxième producteur mondial d’hydroélectricité. 
Nous sommes un pays de premier plan dans le 
domaine de l’énergie nucléaire. Nous disposons 
d’un vaste paysage énergétique ici, mais 
malheureusement trop de gens dans ce pays n’ont 
pas la même proximité que moi ou les gens de 
l’Alberta et de la Saskatchewan avec le premier 
créateur de richesse de ce pays. 

Si je traverse la rue et que je regarde le port de 
St. John’s, je vois constamment des navires de 
ravitaillement qui se rendent sur les plates-formes. 
Je suis exposé à cette situation chaque jour. 
C’est la réalité. Je réponds aux gens qui disent 
qu’il suffit de tout éteindre que cela n’est pas 
une solution réaliste. Je suis ambitieux. Je suis 
un environnementaliste. Je crois à la réduction 
des émissions. Je crois en l’atteinte d’un niveau 
d’émissions nettes nulles d’ici 2050, et comme j’y 
crois de façon réaliste, cela correspond à la réalité. 
C’est à cela que ressemble le changement. C’est 
prendre des décisions difficiles. 

Vous ne pouvez plus vous contenter de discours 
accrocheurs qui nous amènent à dire non à ceci 
et oui à cela. Non! Ce n’est pas comme ça qu’on 
y arrive. Et ce n’est surtout pas comme ça qu’on 
y arrive dans une démocratie. Lorsque vous 
grandissez dans une province marginale – et je 
vous rappelle que j’ai aussi grandi au Labrador, 
qui correspond à la marge de la marge  – le 
gouvernement vous semble parfois un concept 
abstrait qui ne correspond pas à la réalité telle que 
vous la voyez sur le terrain. Vous ne vous sentez pas 
inclus. Par exemple, les gens du Labrador n’ont pas 
eu le sentiment de faire partie intégrante de cette 
province pendant plusieurs années (et certains 
n’ont toujours pas ce sentiment). La population 
de cette province n’a pas toujours l’impression 
d’être représentée à Ottawa. Elle a l’impression de 
ne pas être entendue. Si nous n’incluons pas les 
gens dans les efforts de réduction des émissions, 
celles-ci ne se concrétisera pas, car les électeurs 
choisiront un autre gouvernement qui les prendra 
en considération. Parfois, le gouvernement 
représente le statu quo ou n’est pas aussi ambitieux 
que nous, ou pire encore, il peut faire reculer les 
choses (comme nous l’avons vu aux États-Unis 
sous l’administration Trump avec l’abolition des 
objectifs climatiques que l’administration Obama 
avait établis). C’est le fait d’une démocratie. Les 
gens ont besoin de sentir qu’ils font partie du 
changement. Je n’aime même pas parler de 
transition parce que, franchement, surtout dans le 
contexte de la COVID-19 en ce moment, les gens à 
qui nous avons affaire connaissent suffisamment 
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d’instabilité et de changements dans l’économie, 
surtout dans le secteur pétrolier et gazier. Avec la 
COVID-19, la dernière chose qu’ils veulent entendre, 
c’est qu’il est encore question de changements, ou 
de transition. Je garde un œil sur le prix à payer 
pour réduire les émissions et sur les façons d’y 
parvenir? Dans certains secteurs, la situation 
commence déjà à s’améliorer, mais je pense que 
c’est ce que nous devons faire. Je ne cesse de 
répéter que nous devons être intelligents, nous 
devons démontrer l’ingéniosité dont nous avons 
fait preuve lorsque nous avons voulu extraire le 
pétrole des sables bitumineux, par exemple. C’était 
tout à fait remarquable! Il s’agissait d’un exploit 
incroyable qui nous a amenés à devenir l’un des 
cinq premiers acteurs mondiaux dans le secteur 
de l’énergie. Tout le monde nous regarde pour ces 
raisons. 

Je suis très fier de ce que nous sommes. Je suis 
très fier de nos réalisations. Je suis très fier du fait 
que nous soyons un acteur aussi important dans 
le secteur pétrolier et gazier. Mon argument est le 
suivant : pour réduire nos émissions, nous devons 
mettre à profit l’ingéniosité dont nous avons 
fait preuve auparavant pour arriver là où nous 
sommes aujourd’hui. C’est parce que nous avons 
fait ceci que nous pouvons faire cela. J’en suis 
convaincu. Toutefois, nous devons également agir 
de façon réfléchie. Nous ne pouvons pas négliger 
certaines choses. Or, je pense que l’une des plus 
importantes choses que nous négligeons, et je suis 
très enthousiaste à ce sujet et cela revient à mon 
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looking at what we’ve been able to do to lower 
those emissions over the past 20 years which has 
been remarkable. We need to build on that. I think 
that’s where we are.

Egan: I share your reservations about the word 
transition because it does suggest, I think, what 
some of those who are keen to stop using fuels 
altogether, want to suggest.

Minister O’Regan: And I would actually build on 
it Tim, and something that Jonathan Wilkinson 
(Minister of Environment and Climate Change) 
actually brought up to me is that it’s not about 
the source of emissions, it’s about just lowering 
emissions. We’ve got to get out of this targeting 
industries. Our goal here is just to lower emissions. 
That’s our goal. Not lower their emissions, and 
their emissions, and their emissions. We’ve just 
got to lower emissions and that’s a very important 
point when you talk about net-zero by 2050. 
The important word to remember there is ‘net’. 
There will still be emissions and there will be other 
things that will offset those inevitable emissions. 
We’ll still emit, we’ve just got to emit a heck of 
a lot less in order to reach 2050 and in order to 
reach the goals we have set for 2030 as well.

Egan: Your department recently set up a Clean 
Fuels Branch. We were quite interested in this. 
We started to talk to some of your officials about 
it because it identifies renewable natural gases, 
it identifies hydrogen and we were thrilled by 
that. Minister, you noted electrification earlier. 
As you no doubt know, electrification is at times 
quite troubling for us, if it’s suggesting getting 
off of our infrastructure. We want to make sure 
there’s a competitive market and not picking 
favourites, and your Clean Fuels Branch has 
identified renewable natural gas as high on the 
priorities and we love that. If you say, okay you’ve 
got these targets if you can recognize that they 
can be pursued in a variety of ways including 
true gaseous fuels - I wonder if you might talk a 
little bit about what your thinking is on RNG and 
hydrogen and where you see them playing in the 
mix going forward. 

Minister O’Regan: One of the things we want to do, 
I think right off the bat, is build on your Natural Gas 
Innovation Fund. I think that is very important in all 
of this - the funding that you’re helping to invest in 
cleantech right across the natural gas supply chain. 
I think it’s going to be game-changing in areas like 
methane reduction and sustainable production. 
The help that you’re providing producers 
and distributors to improve environmental 
performance, to maintain that competitive edge. 
I think that we have a strong relationship with 

message sur l’inclusivité, c’est les gains d’efficacité. 
Les économies d’énergie, comme celles à la 
base de la rénovation de votre maison, de la 
modernisation des bâtiments et des nouveaux 
codes de construction, nous amènent à choisir le 
meilleur combustible lorsque nous examinons ceux 
qui s’offrent à nous. Nous pouvons ainsi atteindre 
entre un quart et un tiers des objectifs de l’Accord 
de Paris grâce à des gains d’efficacité, ce qui est 
remarquable. Et, comme je l’ai déjà dit, nous devons 
agir de façon réfléchie. Nous devons nous assurer 
que les gens fassent partie de la démarche. Nous 
avons fait du bon travail ici. En matière de critères 
environnementaux, sociaux et de gouvernance 
d’entreprise, nous sommes en tête de liste avec 
Yale. Nous voyons des Européens, en particulier 
Total je crois, se retirer des sables bitumineux. 
À mon avis, beaucoup d’entre eux se fient à des 
informations qui ne tiennent compte que des 
émissions par baril (dans le cas du pétrole) et non 
de nos réalisations remarquables pour réduire 
ces émissions au cours des 20 dernières années. 
Nous devons nous appuyer sur ces informations. 
Je pense que c’est là où nous en sommes rendus.

Egan : Je partage vos réserves sur le mot 
« transition », car ce terme correspond à mon avis 
à l’interprétation de certains des partisans d’une 
cessation complète de la consommation des 
carburants.

Ministre O’Regan : Je m’appuierais sur cette idée, 
Tim, et sur ce dont m’a fait part Jonathan Wilkinson, 
ministre de l’Environnement et du Changement 
climatique  : il n’est pas question de la source 
des émissions, mais simplement de la réduction 
des émissions. Nous devons cesser de cibler des 
industries. Notre objectif consiste simplement à 
réduire les émissions. Voilà notre objectif, et non 
de réduire les émissions de secteurs en particulier. 
Nous devons simplement réduire les émissions, 
et c’est un point très important lorsque vous 
parlez d’émissions nettes nulles d’ici 2050. Le mot 
important à retenir est « nettes ». Il y aura encore 
des émissions et d’autres choses qui compenseront 
ces émissions inévitables. Nous continuerons à 
émettre, nous devons juste émettre beaucoup 
moins pour atteindre les objectifs de 2050, et ceux 
de 2030 également.

Egan : Votre ministère a récemment créé une 
direction générale des carburants propres. Cela 
a suscité un grand intérêt pour nous. D’ailleurs, 
nous avons commencé à en parler avec certains 
de vos fonctionnaires, car il est question de gaz 
naturels renouvelables (GNR) et d’hydrogène, 
ce qui nous ravit. Monsieur le Ministre, vous avez 
parlé d’électrification tout à l’heure. Comme vous 
le savez sans doute, l’électrification est assez 
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you addressing all of those challenges through 
the Memorandum of Understanding that we have 
together. The creation of the new Clean Fuels 
Branch is within my department’s Low-Carbon 
Energy Sector [Group]. It’s kind of the next step 
in the progression of our relationship. The Branch 
builds on other existing work that we have: the 
National Hydrogen Strategy, out this Fall, our 
Emissions Reductions Fund, to Environment 
Canada and their development of the Clean Fuels 
Standard. The idea here, I think, is to specialize 
but not be myopic. There [are] certain areas 
where we know we’ve really got to drill down 
but at the same time we’ve got to make sure that 
everybody’s working together. You can’t do one 
at the expense of the other. As I said, we’ve got a 
huge competitive advantage with natural gas. We 
want to keep it and it will be integral to lowering 
emissions broadly but also the other things we are 
doing, whether it be in methane or in the clean 
fuels standard. 

Egan: Just down a little bit deeper on hydrogen, 
you noted the strategy coming out this Fall. I 
know you’re in the midst of consultation on it so 
I appreciate that you don’t have a final view on 

préoccupante pour nous si cela signifie l’abandon 
de nos infrastructures. Nous voulons nous assurer 
qu’il y a présence d’un marché concurrentiel et 
qu’il n’y aura pas de favoritisme. Votre direction 
générale des combustibles propres a établi le 
gaz naturel renouvelable comme une priorité, et 
nous trouvons que c’est une bonne chose. Je me 
demande si vous pourriez nous dire ce que vous 
pensez du GNR et de l’hydrogène et comment 
vous voyez ces sources d’énergie jouer un rôle 
dans le futur.

Ministre O’Regan : L’une des choses que nous 
voulons faire d’emblée, c’est nous appuyer sur 
votre fonds Gaz naturel financement innovation. 
Je pense que les investissements que vous avez 
favorisés dans les technologies propres tout au 
long de la chaîne d’approvisionnement du gaz 
naturel sont très importants dans toute cette 
démarche. Je pense que l’aide que vous apportez 
aux producteurs et aux distributeurs pour 
améliorer les performances environnementales et 
maintenir cet avantage concurrentiel va changer 
la donne dans des domaines comme la réduction 
du méthane et la production durable. Je crois que 
nous entretenons avec vous une relation solide 
qui nous permet de relever tous ces défis grâce 
au protocole d’accord que nous avons conclu 
ensemble. La création de la nouvelle direction 
générale des combustibles propres fait partie 
du secteur [groupe] de l’énergie à faible teneur 
en carbone de mon ministère. C’est en quelque 
sorte l’étape suivante dans la progression de notre 
relation. La nouvelle direction générale s’appuie 
sur d’autres travaux existants, soit la stratégie 
nationale sur l’hydrogène, qui sera lancée cet 
automne, notre Fonds de réduction des émissions 
et l’élaboration de la Norme sur les combustibles 
propres à Environnement Canada. L’idée ici, je 
pense, est de se spécialiser sans être myope. Il y a 
certains domaines auxquels nous devons vraiment 
nous attaquer, mais nous devons nous assurer que 
tout le monde collabore. Une solution ne doit pas 
être choisie au détriment d’une autre. Comme 
je l’ai dit, le gaz naturel nous procure un énorme 
avantage concurrentiel. Nous voulons le conserver, 
et il fera partie intégrante des efforts de réduction 
des émissions en général. Toutefois, nous faisons 
aussi d’autres choses, que ce soit pour le méthane 
ou pour la Norme sur les combustibles propres. 

Egan : Pour en revenir à l’hydrogène, vous avez 
parlé de la stratégie qui sera lancée cet automne. Je 
sais que vous êtes en pleine consultation à ce sujet, 
et je comprends donc que vous n’ayez pas d’avis 
définitif sur certains aspects de cette stratégie. 
Nous nous considérons comme les principaux 
acteurs de cette stratégie, car fondamentalement, 
il s’agit d’acheminer du gaz dans une conduite, et 

POLITICAL | POLITIQUES

“One of the things we want to do, 
I think right off the bat, is build on 
your Natural Gas Innovation Fund. I 
think that is very important in all of 

this - the funding that you’re helping 
to invest in cleantech right across the 

natural gas supply chain.” | 
 « L’une des choses que nous 

voulons faire d’emblée, c’est nous 
appuyer sur votre fonds Gaz naturel 
financement innovation. Je pense 
que les investissements que vous 

avez favorisés dans les technologies 
propres tout au long de la chaîne 

d’approvisionnement du gaz naturel 
sont très importants dans toute cette 

démarche ».

Issue 2, 2020   ENERGY | ÉNERGIE | 39



some of the aspects of it. We see ourselves as front 
and centre of that strategy because that’s about… 
fundamentally …moving a gas through a pipe and 
that’s what we’re really good at. In fact, as you 
know, natural gas 100 years ago had a significant 
component of hydrogen in it because it was town 
gas largely derived from coal. So, we feel we have 
a certain history and familiarity with hydrogen 
already. Can you tell us a little bit more where you 
want to go with that hydrogen strategy? Given 
that some provinces have already started to speak 
out on it quite strongly, like Alberta, and [other] 
provinces across the country are looking at it. Any 
thoughts you want to share on it?

Minister O’Regan: We have a great history in 
hydrogen dating back about 100 years in Canada. 
Some of us are old enough – me - I remember riding 

nous excellons dans ce domaine. En fait, comme 
vous le savez, il y a 100 ans, le gaz naturel contenait 
une part importante d’hydrogène, car c’était alors 
un gaz de ville dérivé en grande partie du charbon. 
Nous avons donc le sentiment d’avoir déjà une 
certaine expérience et une certaine familiarité avec 
l’hydrogène. Pouvez-vous nous en dire un peu 
plus sur l’orientation que vous souhaitez donner 
à cette stratégie de l’hydrogène? Étant donné 
que certaines provinces ont déjà commencé à 
s’exprimer assez fortement à ce sujet, comme 
l’Alberta, et que d’autres provinces au pays se 
penchent sur la question, avez-vous des idées à 
nous communiquer à ce sujet?

Ministre O’Regan : La belle histoire du Canada 
avec l’hydrogène a commencé il y a environ 
100 ans. Certains d’entre nous sont assez âgés, 
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a hydrogen bus at Expo 86’ in Vancouver. And 
there were a fleet of hydrogen buses as well at the 
Vancouver Olympics. It’s a technology that’s been 
waiting for its moment. I think the moment has 
come and I think that we’re well positioned for it. 
We have expertise in batteries, we have expertise 
in transportation. I was speaking with the Danish 
Ambassador to Canada and she just brought up 
the fact that Ballard out of BC is powering buses 
at the University of Copenhagen. Companies 
like Ballard, the top 11 hydrogen companies, the 
benchmark companies, they’ve seen an increase 
of 300 per cent in share prices on average over 
the past year. If you ask me what success looks 
like, it would be obviously a globally competitive 
industry. It would be vehicles - a massive increase, 
particularly in 18-wheelers transportation - those 
vehicles where electrification is not as easy. For 

comme moi, pour se souvenir d’avoir pris un bus 
à l’hydrogène à l’Expo 86 à Vancouver. Il y avait 
aussi un parc de bus à l’hydrogène aux Jeux 
Olympiques de Vancouver. C’est une technologie 
qui attendait son heure. Je pense que le moment 
est venu et que nous sommes bien positionnés 
pour l’accueillir. Nous possédons une expertise 
dans les domaines des batteries et du transport. 
D’ailleurs, je m’entretenais avec l’ambassadrice du 
Danemark au Canada qui vient d’évoquer le fait 
que la société Ballard de Colombie-Britannique 
alimente les bus de l’université de Copenhague. 
Des entreprises comme Ballard ainsi que les 11 
premières entreprises d’hydrogène, les entreprises 
de référence, ont vu le prix de leurs actions 
augmenter de 300  % en moyenne au cours de 
la dernière année. Si vous me demandez à quoi 
ressemble la réussite, il est évident que celle-ci 
prendrait la forme d’une industrie concurrentielle 
au niveau mondial où l’on assisterait à une 
augmentation massive du nombre de véhicules 
alimentés à l’hydrogène, en particulier pour les 
camions à 18 roues, pour lesquels l’électrification 
n’est pas si aisée. Pour les petites voitures, pour les 
voitures particulières, c’est plus facile. Toutefois, 
nous nous penchons sur la question de l’hydrogène 
pour les camions à 18 roues. Nous voulons 
également être très dynamiques en matière de 
recherche et développement dans le domaine de 
l’acier ainsi que du chauffage domestique. 

Il y a dix ans, par exemple, les éoliennes en mer 
étaient incroyablement coûteuses. Je pense que 
les critères environnementaux, sociaux et de 
gouvernance d’entreprise ont eu un grand effet 
à cet égard, et la transparence dont font preuve 
le Canada et le marché européen ont favorisé 
l’ « examen des livres ». En Europe maintenant, 
ils veulent 40  GW d’hydrogène d’ici 2030. Ils 
envisagent de produire de l’hydrogène vert 
sans combustible fossile, et ils sont en train de 

“…we’ve got a huge competitive advantage 
with natural gas. We want to keep it and it will 
be integral to lowering emissions broadly but 
also the other things we are doing, whether it 
be in methane or in the clean fuels standard.” |  
«  [...] le gaz naturel nous procure un énorme 
avantage concurrentiel. Nous voulons le 
conserver, et il fera partie intégrante des 
efforts de réduction des émissions en général. 
Toutefois, nous faisons aussi d’autres choses, 
que ce soit pour le méthane ou pour la Norme 
sur les combustibles propres. »
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small cars, for passenger cars - it’s easier, [but] for 
18-wheelers we’re looking at hydrogen. We want to 
get very aggressive on research and development 
in steel and domestic heating as well. 

Ten years ago, for instance, if you looked at off-
shore wind, it was impossibly expensive. I think 
that ESG has had a big effect on that and the 
transparency that Canada has and the European 
market has, has opened the books. You’re seeing 
Europe now, they want 40GW of hydrogen power 
by 2030. They’re looking at green hydrogen 
made without fossil fuels and they’re up roughly 
€40 billion which is a huge amount of money – 
€9 billion from Germany alone. That’s good news 
for Canada. It will certainly cause us to be more 
ambitious, and I think that that’s a good thing on 
hydrogen…We have competitive advantage here. 
It expands the market. It will expand the demand. 
As you said, that strategy is coming out in the Fall 
and we’re going to keep working with partners 
like your membership on how we make sure we’ve 
got a solid regulatory framework. I have to say, 
as much we give red tape a bad name…we do 
regulatory fairly well. I think particularly in nuclear. 
It’s actually our competitive edge, the fact that 
our regulatory is so good and so trusted that the 
world looks up to it. We want to do the same thing 
with hydrogen.

Egan: You mentioned in [our] conversation 
the IEA, you mentioned the G20, the Danish 
conversations, a host of other international 
dimensions - I’m going to turn the conversation a 
bit to the international. My side of the gas industry 
is focused largely on the domestic market, but not 
exclusively. Several of our members are looking at 
export opportunities or own international assets. 
One of the big export opportunities, one of my 
members FortisBC, is already an LNG exporter 
and is looking to expand that. LNG exports 
present an enormous opportunity for Canada in 
general. What more do you think we can do as an 
industry to build on that message?... I think there’s 
common interest and a common vison on the 
global LNG opportunity that we have… can you 
talk a bit about that?

Minister O’Regan: I think 40 to 47 per cent of 
Canada’s natural gas is exported and almost all 
of that of course is to the United States, it’s kind 
of the natural trajectory. At the same time, the 
natural gas imports from the United States into 
eastern Canada have been on the rise. I’m happy 
that I’ve got a good relationship with the Energy 
Secretary in the US. We were introduced and 
bonded because of a pandemic. You can imagine 
early on we wanted to ensure that as borders were 
closing and such, we needed to ensure that right 

dépenser environ 40 milliards d’euros, ce qui 
représente une somme énorme, qui inclue une 
contribution de 9 milliards d’euros de l’Allemagne. 
C’est une bonne nouvelle pour le Canada. 
Cela nous poussera certainement à être plus 
ambitieux, et je pense que c’est une bonne chose 
pour l’hydrogène. Nous possédons un avantage 
concurrentiel ici. Cela élargit le marché et va 
accroître la demande. Comme vous l’avez dit, 
cette stratégie sera lancée cet automne, et nous 
allons continuer à travailler avec des partenaires 
comme vos membres sur la façon de nous assurer 
que nous disposons d’un cadre réglementaire 
solide. Je dois dire que, même si nous donnons 
une mauvaise réputation à la paperasserie, 
nous nous débrouillons assez bien en matière 
de réglementation. Je pense en particulier au 
nucléaire. Comme notre réglementation est 
admirée dans le monde entier pour sa fiabilité 
et son efficacité, elle représente un avantage 
concurrentiel pour nous. Nous voulons faire la 
même chose avec l’hydrogène.

Egan : Comme vous avez fait allusion dans 
notre conversation à l’Agence internationale 
de l’énergie  (AIE), au G20, à des conversations 
avec le Danemark et à une foule d’autres 
perspectives internationales, je vais orienter un 
peu la conversation vers la scène internationale. 
De notre côté, l’industrie du gaz se concentre en 
grande partie sur le marché intérieur, mais pas 
exclusivement. Plusieurs de nos membres étudient 
les possibilités d’exportation ou possèdent des 
actifs internationaux. L’une des grandes possibilités 
d’exportation vise le gaz naturel liquéfié (GNL). 
D’ailleurs, l’un de nos membres, FortisBC, est déjà 
un exportateur de GNL et cherche à étendre ses 
activités dans ce domaine. Les exportations de 
GNL représentent aussi une énorme opportunité 
pour le Canada en général. Que pensez-vous que 
nous puissions faire de plus en tant qu’industrie 
pour renforcer ce message? Je pense qu’il y a 
un intérêt commun et une vision commune sur 
l’opportunité mondiale qui s’offre à nous en ce qui 
concerne le GNL. Pouvez-vous nous en parler un 
peu?

Ministre O’Regan : Je crois que de 40 à 47 % du 
gaz naturel du Canada est exporté, et presque 
tout cela est bien sûr destiné aux États-Unis; c’est 
un peu la trajectoire naturelle des exportations. 
Cependant, les importations de gaz naturel 
des États-Unis vers l’est du Canada sont en 
augmentation. À ce sujet, je suis heureux d’avoir 
de bonnes relations avec le secrétaire américain 
de l’énergie. Nous nous sommes rencontrés et 
avons établis des liens en raison de la pandémie. 
Vous pouvez imaginer que, dès le début, nous 
voulions nous assurer qu’au fur et à mesure que les 
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off the bat that essential workers in the industry 
were able to go back and forth. You can’t take any 
of the stuff for granted. In Secretary Brouillette, 
you’ve got a guy who’s been around the block 
and he understands how the industry works. He 
understands how interwoven our economies are, 
particularly in energy so that’s been very helpful. 

If you look at global forecasts for natural gas, 
natural gas is going to continue to grow in the 
decades ahead – especially as economies around 
the world move to reduce their dependency 
on higher-emitting fuels, such as coal. This is 
something that is going to be available to them. 
You’ve got $40 billion in the LNG Canada project, 
largest private sector investment in Canada’s 
history. It’s under construction, it’s on target, will 
begin exports to Asia by 2025. Suddenly that’s 
not so far away. Proponents of the industry are 
actively working to advance I think five or six 
other LNG projects right across the country. 
My department is looking at several of them. 
A lot of those under consideration [propose] 
electrification of operation in natural gas and 
LNG production to lower those emission, we’ll 
lower them by up to 90 per cent below our global 
competitors. We are going to produce some of 
the lowest-emitting LNG in the world. That’s how 
we’ll get to net-zero. That’s what investors want. 
If you look at things like AltaGas’ Ridley Island 
Propane Export Terminal that’s an example of 
diversification as well, and they’re exporting to 
Japan. That’s a great new market for us. We’ll take 
advantage of our Pacific Coast and I would like 
us to take advantage of our East Coast as well, 
and proximity to the European Union market. A 
market of over 500 million people that is going to 
demand… extremely tight regulations on lowering 
emitting fuels.

Egan: Well, Minister a good way to come around 
to a final question for you, you’ve been around for 
what - about a year?

Minister O’Regan: For me? I’ve been Minister now 
for what was it now…November.

Egan: Right. So, an uneventful nine months in 
global events. We’ve seen resource markets 
turned upside down by all of this. [Any] reflections 
on the role, on the portfolio, and its future for our 
country?

Minister O’Regan: I am definitely somebody who 
is where he’s from. That a huge part of who I am. 
When I was 13 my dad got a job in Labrador and 
we moved up there and Happy Valley-Goose Bay 
was a fly-in-fly-out community. It was also the 
first time I had ever met First Nations people and 

frontières se fermaient, les travailleurs essentiels 
de l’industrie puissent faire des allers-retours. 
On ne peut pas tenir tout cela pour acquis. Le 
secrétaire d’État Brouillette est un homme qui en 
a vu bien d’autres et qui comprend la dynamique 
de l’industrie. Il comprend à quel point nos 
économies sont imbriquées, en particulier dans 
le domaine de l’énergie, ce qui a été très utile. 

Si vous examinez les prévisions mondiales pour le 
gaz naturel, vous verrez que celui-ci va continuer 
à prendre de l’ampleur au cours des décennies 
à venir, surtout que les économies du monde 
entier s’efforcent de réduire leur dépendance à 
l’égard de combustibles plus polluants, comme 
le charbon. C’est une solution qui s’offrira aux 
décideurs. D’ailleurs, quelque 40  milliards de 
dollars sont consacrés au projet LNG Canada, 
ce qui représente le plus grand investissement 
du secteur privé dans l’histoire du Canada. Ce 
projet est en cours de construction, respecte les 
échéanciers et permettra d’exporter vers l’Asie 
d’ici 2025, ce qui n’est plus si loin. Les promoteurs 
de l’industrie s’efforcent de faire progresser 
cinq ou six autres projets de GNL dans tout le 
pays. Mon ministère se penche sur plusieurs 
de ces projets. Bon nombre de ceux qui sont à 
l’étude proposent l’électrification des opérations 
de production de gaz naturel et de GNL pour 
réduire ces émissions. Nous les réduirons même 
jusqu’à 90  % par rapport à nos concurrents 
mondiaux. Nous allons produire l’un des GNL les 
moins émissifs au monde. C’est ainsi que nous 
atteindrons un niveau d’émissions nettes nulles. 
C’est ce que veulent les investisseurs. Le terminal 
d’exportation de propane de Ridley Island 
d’AltaGas est aussi un exemple de diversification, 
et il permet des exportations au Japon. Il s’agit 
d’un nouveau marché formidable pour nous. 
Nous allons profiter de notre côte Pacifique, et 
j’aimerais que nous tirions également profit de 
notre côte Est, et de la proximité du marché 
de l’Union européenne, soit un marché de plus 
de 500 millions de personnes qui va exiger une 
réglementation extrêmement stricte en matière 
de réduction des émissions de carburants.

Egan : Eh bien, Monsieur le Ministre, c’est une 
bonne façon de vous poser ma dernière question : 
vous occupez votre poste depuis environ un an?

Ministre O’Regan : Je suis ministre depuis 
novembre je crois.

Egan :C’est vrai. Donc, une période assez calme sur 
le plan international, alors que nous avons assisté 
au bouleversement des marchés des ressources. 
Avez-vous réfléchi  au rôle et au portefeuille de 
notre pays ainsi qu’à l’avenir de celui-ci?
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Indigenous people. The neighbouring community 
to Happy Valley-Goose Bay were the few places 
you could drive, [like] Sheshatshiu, I did not know 
that anybody could live in that way. The inequity 
between my community and their community was 
stark. On a kid, it has a huge impact. It drove what 
I did. I did my undergraduate in political science. I 
did my thesis on what happens when Indigenous 
people are confronted with development they 
don’t want. How they mobilize against it. I worked 
as executive assistant to the Minister Justice. I 
worked on two land claims tables, we called them 
at the time, worked for a year with the Premier as 
his policy advisor, Premier Brian Tobin, back then. I 
continued work at those tables with the Inuit, Innu of 
Labrador, work on an impacts benefits agreement 
for Voisey’s Bay. I went and did my graduate 
degree in Political Science and Philosophy. I did my 
dissertation in Indigenous participation in natural 
resource development. So here I am. 

I enjoyed a good 15 years in journalism and in 
between and now I’m kind of back to where I 
began, to something I feel very passionately about. 
One of those people I got to know during my 
career in journalism was Jim Prentice. Jim’s book, 
Triple Crown, sits here on my desk. He became a 
friend of mine. We enjoyed talking to one another. 
Little known fact about Jim is that he was a huge 
fan of Canadian Idol. When I was at CTV… he would 
show up in the audience so we got to know each 
other. He’d come to the Junos, and of course CTV 
loved having a prominent Minister like Jim Prentice 
there. He’d come with his family and I always 
enjoyed talking to him. We had similar passions in 
our energy sector, coming from energy-producing 
provinces, in Indigenous issues and in justice for 
Indigenous peoples, to end the marginalization 
that they feel and that they live, in fact…and the 
environment. He was a pragmatic guy and a guy 
who achieved results. I had a great deal of time for 
him. His death was an awful thing but he stays with 
me in the book. The other thing that I think is really 
important too, I felt and really was emboldened 
by him, is the pride that we should feel in what 
we do. The pride that we should feel in being one 
of the great…natural gas producers of this world. 
One of the great hydro-electric producers of this 
world…I think the challenge of our time and what’s 
happening right now with the pandemic is that not 
only are you seeing an acceleration of trends that 
we can see happening in the energy industry. We’re 
also seeing an exacerbation of the inequalities that 
are within our society but also amongst countries. 

What I’m heartened by is what we’ve seen in this 
country and how we’ve handled COVID-19. For the 
most part as hard as we are on ourselves - that 
seems to be the Canadian way - we’ve done a 

Ministre O’Regan : Je suis assurément une 
personne fidèle à ses racines. Elles sont une 
grande partie de ce que je suis. Quand j’avais 13 
ans, mon père a trouvé un emploi au Labrador, 
et nous nous sommes installés là-bas. Happy 
Valley-Goose Bay était une collectivité pour 
laquelle il fallait se rendre et revenir par avion. 
C’était aussi la première fois que je rencontrais 
des Autochtones et des membres des Premières 
Nations. Les collectivités environnantes de 
Happy Valley-Goose Bay étaient les seuls 
endroits où l’on pouvait se rendre en voiture, 
comme à Sheshatshiu. Je ne savais pas que 
des gens pouvaient vivre de cette façon. Les 
inégalités entre ma collectivité et la leur étaient 
flagrantes. Cela a un impact énorme sur un 
enfant. C’est ce qui m’a amené à faire ce que j’ai 
fait. J’ai décroché mon baccalauréat en sciences 
politiques. J’ai rédigé ma thèse sur ce qui se 
produit lorsque les Autochtones sont confrontés 
à un développement dont ils ne veulent pas et 
sur les façons dont ils se mobilisent contre lui. 
J’ai travaillé comme adjoint exécutif du ministre 
de la Justice. J’ai travaillé à deux tables de 
revendications territoriales. J’ai travaillé pendant 
un an avec le premier ministre (Brian Tobin à 
l’époque) en tant que conseiller politique. J’ai 
continué à travailler à ces tables avec les Inuits 
et les Innus du Labrador sur un accord au sujet 
des impacts et des avantages pour la baie de 
Voisey. J’ai ensuite décroché mon diplôme 
d’études supérieures en sciences politiques et en 
philosophie. Ma thèse portait sur la participation 
autochtone au développement des ressources 
naturelles. Alors me voilà. 

J’ai passé 15 bonnes années dans le journalisme et, 
entre-temps, je suis revenu à quelque chose qui me 
passionne. Jim Prentice est l’une des personnes 
que j’ai connues au cours de ma carrière de 
journaliste. Son livre, Triple Crown, se trouve ici sur 
mon bureau. Il est devenu un de mes amis. Nous 
avons aimé parler ensemble. Ce que l’on sait peu 
de Jim, c’est qu’il était un grand fan de Canadian 
Idol. Quand j’étais à CTV, il faisait partie du public 
pour que nous fassions connaissance. Il était venu 
aux Junos, et bien sûr CTV aimait avoir un ministre 
éminent comme Jim Prentice à ses côtés. Il venait 
avec sa famille, et j’ai toujours aimé lui parler. Nous 
avions des passions similaires pour notre secteur 
de l’énergie, car nous venions de provinces 
productrices d’énergie, pour l’environnement, ainsi 
que pour les questions autochtones et de justice 
pour les peuples autochtones en vue de mettre 
fin à la marginalisation que ceux-ci ressentent et 
vivent. C’était un type pragmatique qui obtenait 
des résultats. J’avais beaucoup de temps à lui 
consacrer. Sa mort a été terrible, mais je ressens 
encore sa présence lorsque je lis son livre. L’autre 
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pretty good job. The collective will has been there 
to look after one another, by putting on a mask, 
by keeping social distance, everyday demonstrate 
that courtesy of looking after one another. We’ve 
got to move that over – that change - we’ve got 
to move that over. And move it over to places like 
doing what we know we need to do as proud, 
prominent global citizens. We’ve got to lower 
our emissions. It’s imperative that we do that for 
the sake of our planet and for the sake of future 
generations. We’ve got to look after one another 
within our country, the inequities that we see. 

Most prominently for me, because I grew up in the 
way is between Indigenous and non-Indigenous 
communities but we also know the Black Lives 
Matter movement happened here as well and for 
very good reason. For racialized people in this 
country the inequities are still too great…and who’s 
really feeling the brunt, most particularly you’re 
seeing this in the States but here as well, they feel 
the brunt of what’s with COVID-19. Our response to 
that has been so fantastic, I think. Not perfect but 
pretty good. We’ve got to move that over. We’ve 
got to transition that over to the other challenges 
that confront us right now. Not easy but we’ve done 
it. We’ve shown we can do it and I think there’s a 
willingness to take these challenges on.

Egan: Minister, we’ve taken a lot of your time and I 
really appreciate it. Any final words for our natural 
gas membership?

Minister O’Regan: Keep doing what you do. 
Be proud of what you do. And let’s lower some 
emissions. 

chose que je pense être vraiment importante, et 
que j’ai constatée chez lui, c’est la fierté que nous 
devrions ressentir pour ce que nous faisons; la fierté 
que nous devrions ressentir d’être l’un des grands 
producteurs de gaz naturel de ce monde, et l’un 
des grands producteurs d’hydroélectricité. Je suis 
d’avis que le défi de notre époque et de ce qui se 
passe en ce moment en raison de la pandémie est 
que l’on constate non seulement une accélération 
des tendances dans l’industrie de l’énergie, mais 
aussi une exacerbation des inégalités au sein de 
notre société et entre les pays. 

Ce qui me réconforte, c’est la façon dont nous 
avons géré la pandémie de la COVID-19 au Canada. 
Dans l’ensemble, aussi dur que nous soyons envers 
nous-mêmes (une attitude propre aux Canadiens), 
force est d’admettre que nous avons fait un 
assez bon travail. Il y a eu une volonté collective 
de prendre soin les uns des autres en portant un 
masque, en respectant la distanciation physique 
et en démontrant chaque jour une courtoisie 
mutuelle. En tant que fiers citoyens du monde, 
nous devons transposer cet élan de changement 
à d’autres contextes qui l’exigent. Nous devons 
réduire nos émissions. Il est impératif que nous 
le fassions pour le bien de notre planète et des 
générations futures. Nous devons nous occuper les 
uns des autres dans notre pays et nous attaquer 
aux inégalités que nous constatons. 

C’est ce qui m’apparaît être le plus important, car 
j’ai grandi entre des collectivités autochtones et 
non autochtones, et nous savons également que 
le mouvement Black Lives Matter a trouvé écho 
ici aussi, et pour une très bonne raison. Pour les 
personnes racialisées dans ce pays, les inégalités 
sont encore trop importantes. Et qui en fait 
principalement les frais dans le contexte de la 
pandémie de la COVID19, plus particulièrement 
aux États-Unis mais ici aussi, ce sont ces 
personnes. Je pense que notre réaction à cette 
situation a été fantastique; pas parfaite, mais assez 
bonne. Nous devons transposer cette façon de 
faire dans d’autres contextes. Nous devons nous 
attaquer aux autres défis auxquels nous sommes 
confrontés en ce moment. Ce n’est pas facile, mais 
nous l’avons déjà fait. Nous avons prouvé que nous 
pouvons le faire, et je pense qu’il y a une volonté 
de relever ces défis.

Egan : Monsieur le Ministre, nous avons pris 
beaucoup de votre temps et je vous en suis très 
reconnaissant. Un dernier mot pour nos membres 
du secteur du gaz naturel?

Ministre O’Regan : Continuez à faire ce que 
vous faites. Soyez fiers de ce que vous faites. Et 
réduisons certaines de nos émissions.  
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Joe Kang, Ph.D, is President of the International Gas Union for its 2018-2021 triennium for Korea. Dr. Kang has held 
numerous high-profiled positions such as a Civil Member of the National Energy Council presided by the President of the 
Republic of Korea and as the Chairman of the Board of Directors of KOGAS. | Joe Kang, Ph. D, est président de l’Union 
internationale du gaz pour son triennat 2018-2021 pour la Corée. M. Kang a occupé de nombreux postes en vue comme 
membre civil du Conseil national de l’énergie présidé par le président de la République de Corée et comme président du 
Conseil d’administration de KOGAS.
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An Interview with the International Gas 
Union President, Joe Kang |  

Une entrevue avec le président de l'Union 
international du gaz, Joe Kang

Le magazine ÉNERGIE a récemment interviewé 
le président de l’Union internationale du gaz 
(IGU) Joe Kang sur les défis auxquels l’industrie 
mondiale du gaz fait face et les possibilités qui 
s’offrent à elle.

Cette année a été difficile. Quels impacts la 
pandémie aura-elle sur la demande à long terme 
en gaz naturel?

Eh bien, d’abord nous devons reconnaître les 
impacts humains de la pandémie. Partout dans 
le monde nos communautés ont souffert, et 
les restrictions qui ont été en place ont eu une 
incidence sur la vie quotidienne et le bien-être de 
tous. 

Les impacts économiques de la COVID ont déjà 
causé une baisse de la demande en énergie 
partout dans le monde, y compris pour le gaz. 
L’incertitude que cela a créée a également donné 
lieu à des délais d’investissement. Il faudra un 
temps pour que ces facteurs se jouent, mais 
toutes les analyses crédibles prévoient une reprise 
dans un proche avenir de la demande en gaz et 
une importante croissance à long terme – plus 
particulièrement dans les marchés clés. 

La chute des prix du gaz à l’échelle mondiale ainsi 
que les politiques atmosphériques et climatiques 
inciteront plus de personnes à passer de sources 
d’énergie plus polluantes, comme le pétrole et 
le charbon, au gaz. Cette année, le Global Gas 
Report publié par l’IGU, la société de recherche 
BloombergNEF et la société d’infrastructure 
gazière italienne Snam a indiqué que la demande 
en gaz pourrait rebondir pour revenir à des 
niveaux antérieurs dès 2021, selon la persistance 
et la durée de la pandémie. Et dans les marchés 
clés comme la Chine et l’Inde, on s’attend à ce que 
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ENERGY Magazine recently interviewed 
International Gas Union President Joe Kang 
on the challenges and opportunities facing the 
global gas industry.

This has been a challenging year. What impacts 
will the pandemic have on long-term demand for 
natural gas?

Well, firstly we have to acknowledge the human 
impacts of the pandemic. Right around the 
world our communities have suffered, and the 
restrictions that have been in place have impacted 
the daily lives and well-being of all of us. 

The economic impacts of COVID have clearly 
seen a decline in energy demand the world over, 
including for gas. The uncertainty this has created 
has also seen investment delays. It will take a 
while for these factors to play out but all credible 
analysis sees a near-term recovery in gas demand 
and significant long-term growth – particularly in 
key markets. 

The fall in global gas prices, as well as clean 
air and climate policies, will promote further 
switching to gas from other more polluting 
energy sources, such as oil and coal. This year’s 
Global Gas Report published by the IGU, research 
company BloombergNEF and Italian-based gas 
infrastructure company Snam, found gas demand 
could rebound to previous levels as soon as 2021, 
depending on the persistence and longevity of the 
pandemic. And in key markets such as China and 
India, gas demand is expected to double by 2040.

How do you see the uses of natural gas changing 
over time?

The drive for cleaner energy, reduced carbon 
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emissions, energy security and economic growth 
will all push gas demand higher. We have already 
seen unprecedented coal-to-gas switching in 
Europe, and clean air policies in major growth 
markets such as India and China will drive more 
gas adoption in the next few years.

The use of natural gas is changing, but industry and 
the power sector are together expected to account 
for 61 per cent of the incremental gas consumption 
by 2040. There are, of course, varying views on 
how the use of gas will evolve, but industry is still 
as a big driver. BloombergNEF forecasts the share 
of gas in industrial energy use will increase from 22 
per cent in 2018 to 28 per cent by 2040.

All analysis shows a continued significant use of 
gas in power generation, but different growth 
trajectories are forecast. This divergence in outlooks 
highlights both the risks and the opportunities for 
the global gas sector in the energy transition – and 
the importance of actions taken by both industry 
and government to capture the new opportunities.

There is some debate on the role of natural gas 
as a transition fuel. What is your view? 

Natural gas is essential for the success of the ongoing 
energy transition, as it can effectively meet growing 
energy demand, while lowering greenhouse gas 
emissions and improving air quality. 

Natural gas is also a vital building block for an 
economically and environmentally sustainable future.

la demande en gaz double d’ici 2040.

Comment voyez-vous les utilisations du gaz 
naturel changer avec le temps?

La volonté de consommer une énergie plus 
propre, de réduire les émissions de carbone et 
d’assurer sa sécurité énergétique et la croissance 
économique fera augmenter la demande en gaz. 
Nous avons déjà constaté une transition sans 
précédent du charbon au gaz en Europe, et les 
politiques atmosphériques dans les marchés 
à forte croissance comme l’Inde et la Chine 
inciteront plus de gens à adopter le gaz au cours 
des prochaines années. 

L’utilisation du gaz naturel change, mais l’industrie 
et le secteur de l’énergie devraient à eux deux 
compter pour 61 pour cent de la consommation 
progressive de gaz d’ici 2040. Il y a, bien sûr, des 
opinions divergentes à savoir comment l’utilisation 
du gaz évoluera, mais l’industrie est toujours un 
moteur important. BloombergNEF prévoit que les 
parts du gaz dans l’utilisation industrielle d’énergie 
augmenteront, pour passer de 22 pour cent en 
2018 à 28 pour cent d’ici 2040.

Toutes les analyses font état d’une utilisation 
importante et continue du gaz dans la production 
d’énergie, mais différentes trajectoires de 
croissance sont prévues. Cette divergence dans 
les perspectives illustre à la fois les risques et 
les possibilités pour le secteur mondial du gaz 
dans la transition énergétique – et l’importance 

“Natural gas is essential for the success of the ongoing energy transition, as it can effectively meet growing energy 
demand, while lowering greenhouse gas emissions and improving air quality.” | «  Le gaz naturel est essentiel à la 
réussite de la transition énergétique, parce qu’il peut efficacement répondre à la demande énergétique croissante, tout 
en réduisant les émissions de gaz à effet de serre et en améliorant la qualité de l’air. »
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Renewables and gas are the two fastest growing 
energy sources, and this trend has to continue, 
in order to meet the growing global demand 
and stay on track for Paris commitments and UN 
Sustainable Development Goals.

Natural gas is a building block needed for 
sustainable, reliable, and affordable energy systems.

And importantly, we have to reduce the carbon 
intensity of gas through better measurement, 
detection and reduction of methane, introducing 
green gases and ultimately hydrogen and carbon 
capture and storage.

What trends are you seeing for carbon capture 
and storage technology around the world?

Low- and zero-carbon gas technologies – 
including renewable gas, hydrogen, and carbon 
capture and storage (CCS) provide an efficient 
and cost-effective pathway to dramatically reduce 
greenhouse gas emissions. 

While CCS capacity has been slow to develop in the 
past, new enabling policies are set to support near-
term growth, particularly in North America, Europe, 
and China. Technology innovation combined with 
deployment at scale shows significant potential to 
reduce costs of carbon capture by 50 per cent or more.

Prior to the COVID-19 crisis, CCUS was gaining new 
momentum. In 2019, five new CCS-equipped power 
plants were announced, spurred primarily by new 
investment incentives in the United States, bringing 

des mesures prises par l’industrie et par le 
gouvernement pour saisir de nouvelles occasions.

Le rôle du gaz naturel comme carburant de 
transition fait l’objet de débats. Quelle est votre 
opinion? 

Le gaz naturel est essentiel à la réussite de 
la transition énergétique, parce qu’il peut 
efficacement répondre à la demande énergétique 
croissante, tout en réduisant les émissions de gaz 
à effet de serre et en améliorant la qualité de l’air. 

Le gaz naturel est aussi un élément vital pour 
un avenir durable sur le plan économique et 
environnemental.

Les énergies renouvelables et le gaz sont les deux 
sources d’énergie qui connaissent la plus forte 
croissance, et cette tendance devra se poursuivre 
pour répondre à la demande mondiale croissante 
et rester dans la bonne voie pour les engagements 
de Paris et les objectifs de développement durable 
de l’ONU.

Le gaz naturel est un élément de base essentiel 
pour une filière énergétique durable, fiable et 
abordable. 

Il importe que nous réduisions l’intensité des 
émissions de carbone du gaz en améliorant la 
mesure, la détection et la réduction du méthane 
et en introduisant des gaz verts et, à terme, 
l’hydrogène, ainsi que le captage et le stockage 
du carbone.

“Natural gas is a building block needed for sustainable, reliable, and affordable energy systems.” | « Le gaz naturel est 
un élément de base essentiel pour une filière énergétique durable, fiable et abordable. » 

INTERNATIONAL | INTERNATIONAL

Issue 2, 2020   ENERGY | ÉNERGIE | 49



the total to 14 power plants in development globally. 

Many countries are increasing their support for 
CCUS development and deployment, including 
Canada, China, Japan, the Netherlands, Norway, 
Saudi Arabia, the United Kingdom and the United 
States. 

CCS is an important opportunity for the global 
gas industry, and a number of our member 
organisations are leading the way.

What can we do as an industry to build greater 
social acceptance and support for the role of 
natural gas, especially our role in the transition 
to lower emissions?

When working to develop resources around the 
world, it is critical that the industry continues 
to focus on safety, environmental safeguards, 
and engagement with communities to address 
concerns and help develop local economies.

As an industry we have to recognise that many 
in the community have genuine questions and 
concerns about how our future energy needs 
will be met – and we have to participate in that 
discussion.

Does the industry need to do more to promote 
the benefits of gas?

We do, and we will. At the IGU, we believe there 

Quelles tendances voyez-vous pour la 
technologie de captage et de stockage du 
carbone dans le monde?

Les technologies gazières à émissions faibles et 
nulles de carbone – y compris les gaz renouvelables, 
l’hydrogène et le captage et le stockage de 
carbone (CSC) – sont un moyen efficace et 
rentable de réduire de façon considérable les 
émissions de gaz à effet de serre. 

Bien que le développement de la capacité du CSC 
ait été lent dans le passé, de nouvelles politiques 
habilitantes sont en place pour en appuyer la 
croissance à court terme, surtout en Amérique 
du Nord, en Europe et en Chine. L’innovation 
technologique, combinée au développement à 
l’échelle, présente un important potentiel pour 
réduire les coûts du captage de carbone de 
50 pour cent ou plus.

Avant la crise de la COVID-19, le captage, l’utilisation 
et le stockage du carbone (CUSC) avaient fait 
de nouvelles percées. En 2019, cinq nouvelles 
centrales équipées du CSC ont été annoncées 
grâce principalement à de nouvelles incitations 
à l’investissement aux États-Unis, portant le total 
à 14 centrales en voie de développement dans le 
monde. 

Bon nombre de pays accroissent leur soutien 
au développement et au déploiement du CUSC, 
dont le Canada, la Chine, le Japon, les Pays-

Bas, la Norvège, l’Arabie 
saoudite, le Royaume-Uni et 
les États-Unis. 

Le CSC est en quelque sorte 
une occasion importante 
pour l’industrie mondiale 
du gaz, et nombre de nos 
organisations membres 
mènent le pas. 

Que pouvons-nous faire 
comme industrie pour 
accroître l’acceptation 
sociale et le soutien pour 
le rôle du gaz naturel, 
surtout notre rôle dans 
la transition vers de plus 
faibles émissions?

Lorsque l’industrie travaille 
pour développer des 
ressources partout dans 
le monde, il est essentiel 
qu’elle continue d’accorder 
une attention particulière 

“Low- and zero-carbon gas technologies – including renewable gas, hydrogen, 
and carbon capture and storage (CCS) provide an efficient and cost 
effective pathway to dramatically reduce greenhouse gas emissions.” | « Les 
technologies gazières à émissions faibles et nulles de carbone – y compris les 
gaz renouvelables, l’hydrogène et le captage et stockage du carbone (CSC) 
– sont un moyen efficace et rentable de réduire de façon considérable les 
émissions de gaz à effet de serre. »
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are five key messages that need to be better 
understood:

Natural Gas is a key resource for addressing the 
global energy trilemma. It is a clean, affordable, 
versatile, and abundant fuel that will play a 
prominent role in the future of sustainable energy 
and economic development. 

Natural gas offers the fastest and most economical 
path to reduced carbon and air pollutant emissions; 
helping to meet increasing energy demand, while 
improving the environment and air quality.

Natural gas is a building block for sustainable, 
reliable, and affordable energy systems. 

Natural gas can provide access to clean modern 
energy and clean cooking to those in need.

Innovation across a wide spectrum of energy 
technologies, including the natural gas value 
chain, will be critical for the world to attain the 
urgent sustainability and climate targets.  

Finally, as we pursue recovery from COVID-19, the 
world is looking for the most effective ways to drive 
a rapid recovery that spurs economic growth while 
maintaining our environmental performance. That 
means ensuring our existing infrastructure and 
expertise is used to maximum effect to fuel recovery. 
The gas industry understands this challenge, and will 
be a big part of the recovery process.  

à la sécurité, aux mesures de protection de 
l’environnement et à l’engagement avec les 
communautés pour répondre aux préoccupations 
et aider au développement des économies locales.

En tant qu’industrie, nous devons reconnaître que 
des membres de la communauté peuvent avoir 
des questions et des préoccupations légitimes, 
quant à savoir comment nous nous y prendrons 
pour combler nos besoins énergétiques futurs – et 
nous devons participer à cette discussion.

L’industrie doit-elle en faire plus pour promouvoir 
les avantages du gaz?

Nous nous devons de le faire, et nous le ferons. À 
l’IGU, nous croyons qu’il y a cinq messages clés qui 
doivent être mieux compris : 

Le gaz naturel est une ressource clé pour 
composer avec le trilemme d’énergie mondiale. 
C’est un combustible propre, abordable, 
polyvalent et abondant qui jouera ultérieurement 
un rôle prédominant pour l’énergie durable et le 
développement économique. 

Le gaz naturel offre le moyen le plus rapide et le plus 
économique de réduire les émissions de carbone 
et de polluants atmosphériques; contribuant ainsi 
à répondre à la demande croissante en énergie, 
tout en améliorant l’environnement et la qualité de 
l’air. 

Le gaz naturel est un élément de base essentiel 
pour une filière énergétique durable, fiable et 
abordable. 

Le gaz naturel peut donner accès à une énergie 
moderne propre et un moyen de cuisson propre à 
ceux en situation de besoin. 

L’innovation dans un vaste éventail de 
technologies, y compris la chaîne de valeur du 
gaz naturel, sera essentielle pour que le monde 
puisse atteindre d’urgents objectifs en matière 
de durabilité et de lutte contre les changements 
climatiques.  

Pour terminer, dans le cadre de la relance suivant 
la pandémie de la COVID-19, le monde cherche les 
moyens les plus efficaces de favoriser une reprise 
rapide qui stimulera la croissance économique, 
tout en maintenant notre performance 
environnementale. Pour cela, il nous faudra nous 
assurer que notre infrastructure existante et notre 
expertise sont exploitées au maximum pour 
soutenir la relance. L’industrie du gaz comprend 
ce défi, et elle jouera un rôle important dans le 
processus de reprise. 

“As an industry we have to 
recognise that many in the 
community have genuine 

questions and concerns about 
how our future energy needs 
will be met – and we have to 

participate in that discussion.” |  
« En tant qu’industrie, nous devons 
reconnaître que des membres de 
la communauté peuvent avoir des 
questions et des préoccupations 

légitimes, quant à savoir comment 
nous nous y prendrons pour 

combler nos besoins énergétiques 
futurs – et nous devons participer à 

cette discussion. » 
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NJ Ayuk, Executive Chairman of the African Energy Chamber | NJ Ayuk, président de la Chambre africaine de l’énergie
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Africa’s Energy Future: An Interview with 
the African Energy Chamber | Avenir 

énergétique de l’Afrique : rencontre avec 
la Chambre africaine de l’énergie

Lorsque le magazine ÉNERGIE a voulu 
interviewer NJ Ayuk, président de la Chambre 
africaine de l’énergie, une panne d’électricité a 
retardé l’appel international sur Zoom. Il s’agissait 
d’une confirmation involontaire, mais percutante 
de la nécessité d’accroître les investissements 
et le développement des énormes ressources 
énergétiques de l’Afrique.

Selon un rapport spécial de l’Agence internationale 
de l’énergie (AIE) de novembre 2019, la demande 
de pétrole de la population africaine en pleine 
expansion devrait dépasser celle de la Chine au 
cours des 20 prochaines années et deviendra la 
troisième source de croissance de la demande 
de gaz naturel dans le monde. Cependant, à 
l’heure actuelle, environ  70  % des Africains ne 
sont pas rattachés au réseau. La Chambre entend 
s’attaquer à cette pauvreté énergétique.

« Lorsque vous avez 850 millions de personnes 
qui n’ont pas accès à l’électricité ou à tout autre 
type d’énergie, vous avez un grand marché. Le gaz 
naturel va donc vraiment changer, non seulement 
les exportations de l’Afrique pour l’obtention de 
devises étrangères, mais aussi la vie en Afrique », 
a déclaré M. Ayuk, de Johannesburg, en Afrique 
du Sud.

Directeur général de l’un des plus grands cabinets 
d’avocats africains spécialisés dans le pétrole 

When ENERGY Magazine reached out to 
interview NJ Ayuk, Executive Chairman of the 
African Energy Chamber, a power brownout 
delayed the international Zoom call. It was an 
unintentional but powerful statement of the 
need for increased investment and development 
of Africa’s huge energy resources.

According to a November 2019 International 
Energy Agency special report, Africa’s 
burgeoning population is set to exceed China in 
oil demand within the next 20 years and will be 
the world’s third-largest source of natural gas 
demand growth. Currently, however, about 70 
per cent of Africans are off the grid. Addressing 
that energy poverty is one of the chamber’s 
main goals.

“When you have 850 million people with no 
access to electricity or any type of power, you 
have a big market. So natural gas is really going 
to change, not just Africa’s exports for foreign 
exchange, but also within Africa,” says Ayuk, 
from Johannesburg, South Africa. 

The CEO of one of Africa’s largest oil and gas 
law firms (Centurion Law Group), Ayuk has 
seen the chamber grow exponentially since 
launching in 2017. Approximately 70 per cent 
of oil and gas developers joined the chamber 
within the first year, with the renewable sector 
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coming on board and public utilities signing up 
for technical assistance. 

Ayuk attributes the chamber’s appeal to its focus 
on good governance, common sense solutions 
and a pledge to do away with mismanagement 
and corruption within the energy sector. The 
association is very pro-Africa, and in particular, 
empowering youth and women – traditionally 
shut out of the industry.

Africa has long been known as a continent rich 
in natural resources, producing almost 10 per 
cent of global oil output in 2019 and claiming 
nearly 500 trillion cubic feet (Tcf) of proven gas 
reserves. Mozambique, Tanzania, Senegal and 
Mauritania have joined Nigeria as sites of huge 
natural gas discoveries, holding the potential 
to drive economic and social advances for 
1.2-billion people on the continent.

Already, sub-Saharan Africa provided 10 per 
cent of the global production of LNG, equivalent 
to 28 million tonnes per year. The production 
capacity is expected to soar by 150 per cent 
within 25 years, to 84 MT per year, or 15 to 20 
per cent of the world market, according to the 
African Energy Chamber’s 2020 African Energy 
Outlook.

The ability to condense and transport 
the cleaner-burning fuel across existing 
transportation corridors is a major determinant 
in the continent’s search for energy equity. 
While offshore energy developments have 
garnered billions of dollars in investment, the 
dearth of pipelines and challenges associated 
with creating new networks gives liquified 
natural gas (LNG) an advantage.

“It creates that opportunity for those old 
investors and entrepreneurs to work on small-
scale LNG and small-scale gas plants, and 
that is where natural gas really fits within our 
future,” Ayuk said. In addition to the large 
domestic market, demand from China, India 
and North America offers huge opportunities 
for the African natural gas sector. According 
to the IEA’s Africa Energy Outlook 2019, the 
continent will emerge as a major supplier of 
LNG to global market within the next 30 years.

Investment critical

However, without the right investment, African 
energy resources will remain underdeveloped 
and uncompetitive. One of the main barriers 
towards attracting investment is the lack of 
information, Ayuk noted. Although some of 

et le gaz (Centurion Law Group), M.  Ayuk a vu 
la Chambre croître de manière exponentielle 
depuis son lancement en 2017. Environ 70 % des 
exploitants de pétrole et de gaz sont devenus 
membres de la Chambre dès la première année, 
le secteur des énergies renouvelables s’est aussi 
joint à elle. Les services publics apportent une 
assistance technique. 

M. Ayuk attribue l’attrait de la Chambre à l’accent 
qu’elle met sur la bonne gouvernance, les 
solutions sensées et la promesse de mettre fin à la 
mauvaise gestion et à la corruption dans le secteur 
de l’énergie. L’association est très favorable à 
l’Afrique et, en particulier, à l’autonomisation des 
jeunes et des femmes — traditionnellement exclus 
de l’industrie.

L’Afrique est connue depuis longtemps comme 
étant un continent riche en ressources naturelles. 
Elle a produit près de 10  % de la production 
mondiale de pétrole en 2019 et revendique une 
réserve prouvée de gaz de près de 500 billions de 
pieds cubes. À l’instar du Nigeria, le Mozambique, 
la Tanzanie, le Sénégal et la Mauritanie sont le 
théâtre d’immenses découvertes de gaz naturel, 
ce qui pourrait entraîner des progrès économiques 
et sociaux pour 1,2 milliard de personnes vivant 
sur le continent.

Jusqu’à maintenant, l’Afrique subsaharienne 
fournissait  10  % de la production mondiale de 
GNL, soit l’équivalent de  28  millions de tonnes 
par année. La capacité de production devrait 
augmenter de 150 % d’ici 25 ans, pour atteindre 
84 millions de tonnes (MT) par an, soit entre 15 et 
20 % du marché mondial, selon les perspectives 
énergétiques africaines  2020 de la Chambre 
africaine de l’énergie.

La capacité à condenser et à transporter 
le combustible à combustion plus propre à 
travers les lignes de transport existantes est un 
facteur déterminant dans la recherche d’équité 
énergétique sur le continent. Alors que les 
développements énergétiques en mer ont attiré 
des milliards de dollars d’investissements, le 
manque de pipelines et les défis liés à la création 
de nouveaux réseaux constituent un avantage 
pour le gaz naturel liquéfié (GNL).

« Cela donne l’occasion à ces anciens investisseurs 
et entrepreneurs de travailler sur de petites 
installations de GNL et de gaz à petite échelle. 
C’est là que se dessine l’avenir du gaz naturel pour 
l’Afrique », a déclaré M. Ayuk. En plus du grand 
marché intérieur, la demande de la Chine, de 
l’Inde et de l’Amérique du Nord offre d’énormes 
possibilités au secteur africain du gaz naturel. 
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the first floating LNG units in the world are in 
Africa, discoveries in countries like Senegal and 
Tanzania have been dismissed because they 
aren’t as well-known as Nigeria or Angola. Yet, 
in 2020, the chamber has seen final investment 
decisions on Mozambique natural gas projects 
of almost $50 billion dollars. 

In the era of climate change and energy 
transition, Africa continues to be the most 
untapped and underexplored continent when it 
comes to natural gas, Ayuk said. In the recent 
past, when oil majors hit gas, they would stop 
drilling and did not develop the resource, and 
they continue to flare off associated natural gas 
when tapping into oil reserves.

“We have so much on tap in terms of natural 
resources, but you need investment to develop 
it, to drive development,” he said. “And we 
don’t just want to talk about what we have. You 
can have the most beautiful produce, but just 
displaying it does nothing,” Ayuk continued. 
“So, we need not only investment of funds, 
but of expertise. People who understand what 

Selon le rapport de l’AIE intitulé «  Perspectives 
énergétiques de l’Afrique pour 2019 », le continent 
deviendra au cours des 30 prochaines années un 
fournisseur majeur de GNL sur le marché mondial.

Investissements essentiels

Il faut toutefois se l’avouer, sans investissements 
appropriés, les ressources énergétiques africaines 
resteront sous-développées et non compétitives. 
L’un des principaux obstacles pour attirer les 
investissements est le manque d’information, a 
fait remarquer M.  Ayuk. Bien que certaines des 
premières unités de production flottantes de GNL 
au monde se trouvent en Afrique, les découvertes 
dans des pays comme le Sénégal et la Tanzanie 
n’ont pas reçu l’attention qu’elles méritent, car elles 
ne sont pas aussi connues que celles du Nigeria 
ou de l’Angola. Pourtant, en 2020, la Chambre a 
vu les décisions finales d’investissement sur les 
projets de gaz naturel du Mozambique s’élever à 
près de 50 milliards de dollars.

«  À l’ère du changement climatique et de la 
transition énergétique, l’Afrique reste le continent 

“When you have 850 million people with no access to electricity or any type of power, you have a big market. So natural 
gas is really going to change, not just Africa’s exports for foreign exchange, but also within Africa.” | « Lorsque vous 
avez  850  millions de personnes qui n’ont pas accès à l’électricité ou à tout autre type d’énergie, vous avez un grand 
marché. Le gaz naturel va donc vraiment changer, non seulement les exportations de l’Afrique pour l’obtention de devises 
étrangères, mais aussi la vie en Afrique. »
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it means to walk tough terrains, who have the 
skills we don’t have. People such as Canadian 
oil and gas producers, who have decades of 
expertise extracting energy in challenging 
environments,” he said. 

Almost a decade ago, Ayuk spent time in 
Canada and brought back a renewed sense of 
the importance of consensus to bring people 
together. For a continent with 54 countries and 
associated languages and cultures, finding a 
common purpose – promoting energy sufficiency 
to drive economic and social change – is what 
will unite the diverse voices.

“When you have a common purpose that 
empowers – and what we do mostly is create 
a platform where people can speak up – and 
can look at it without a lot of stuff muddying 
the waters, things like women in power isn’t 
something we need to talk more about, it’s 
something we do.”

Policy security and political certainty 

Security and political stability are key factors 
to promoting development of Africa’s energy 
resources, and something the chamber sees as 
a prime goal, not only to attract investors but to 
change the way things work on the continent. 

“We have to move away from the mindset of 
entitlement and do more, to a certain extent, 

le plus inexploité et le moins exploré en ce qui 
concerne le gaz naturel », a déclaré M. Ayuk. Dans 
un passé récent, lorsque les grandes compagnies 
pétrolières ont découvert du gaz, elles ont cessé 
de forer et n’ont pas exploité la ressource, et 
elles continuent à brûler le gaz naturel associé à 
l’exploitation des réserves de pétrole.

«  Nous avons un tel potentiel de ressources 
naturelles, mais il faut investir pour les développer, 
pour stimuler le développement », a-t-il déclaré. 
«  Nous ne voulons pas seulement parler de ce 
grand potentiel. Vous pouvez avoir les plus beaux 
produits, mais il ne sert à rien de se limiter à en 
parler », a poursuivi M. Ayuk. « Nous avons donc 
besoin non seulement d’investir des fonds, mais 
aussi d’expertise, des gens qui comprennent ce que 
cela signifie de marcher sur des terrains difficiles, 
qui ont les compétences que nous n’avons pas. 
Des gens comme les producteurs canadiens 
de pétrole et de gaz, qui ont des décennies 
d’expertise dans l’extraction de l’énergie dans des 
environnements difficiles », a-t-il déclaré. 

Il y a près de dix ans, M. Ayuk a passé du temps au 
Canada et en a ramené un sentiment renouvelé 
de l’importance du consensus pour rassembler 
les gens. Pour un continent qui compte 54 pays 
et les langues et cultures qui y sont associées, 
trouver un objectif commun — promouvoir le 
développement énergétique pour favoriser le 
changement économique et social — est ce qui 
permettra d’unir les diverses voix.

“Africa has long been known as a continent rich in natural resources, producing almost 10 per cent of global oil output in 
2019 and claiming nearly 500 trillion cubic feet (Tcf) of proven gas reserves.” | « L’Afrique est connue depuis longtemps 
comme étant un continent riche en ressources naturelles. Elle a produit près de 10 % de la production mondiale de pétrole 
en 2019 et revendiqué une réserve prouvée de gaz de près de 500 billions de pieds cubes. »
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to move away from aid. We don’t want aid, we 
want investment,” Ayuk said. “We have to move 
away from the things that have affected us in 
the past – mismanagement, corruption, lack 
of transparency. All those issues must be dealt 
with if we want to make Africa competitive for 
tomorrow.”

One of the chamber’s biggest initiatives is to 
empower people traditionally discounted from 
participating in Africa’s energy industries – 
young Africans and women, in particular. 

“I think for our generation of Africans, if we 
cannot really prepare our governments, our 
communities to be an enabling environment to 
attract investment, we are making a mistake. 
So, we set the bar high; first for us to prepare 
for investors to come in. Second, to be able to 
talk to investors from all countries that have 
good intentions to invest because we believe 
it is good for stability in investing in African 
energy sector.”  

Dina O'Meara has been covering Canadian 
energy issues for almost 20 years.

«  Lorsque vous avez un objectif 
commun qui vous met en position 
de pouvoir — et ce que nous faisons 
surtout, c’est créer une plateforme 
où les gens peuvent s’exprimer — et 
que vous pouvez le regarder sans 
que beaucoup de choses viennent 
brouiller les pistes, des principes 
comme favoriser le partage du pouvoir 
avec les femmes ne nécessitent pas 
davantage de discussions, puisque 
nous épousons déjà ces principes ».

Sécurité et stabilité politique 

L’atteinte de la sécurité et de la 
stabilité politique est un facteur clé 
pour promouvoir le développement 
des ressources énergétiques 
de l’Afrique, ce que la Chambre 
considère comme un objectif 
primordial, non seulement pour 
attirer les investisseurs, mais aussi 
pour changer la façon dont les 
choses fonctionnent sur le continent. 

«  Nous devons nous éloigner de la 
mentalité de droit et faire plus, dans 
une certaine mesure, pour nous 
éloigner de l’aide internationale. Nous 
ne voulons pas d’une telle aide, nous 
voulons des investissements  », a 
déclaré M. Ayuk. « Nous devons nous 

éloigner des choses qui ont fait notre malheur 
dans le passé — la mauvaise gestion, la corruption, 
le manque de transparence. Toutes ces questions 
doivent être réglées si nous voulons rendre 
l’Afrique compétitive pour l’avenir ».

L’une des plus importantes initiatives de la 
Chambre est de donner une place aux personnes 
traditionnellement exclues de la participation aux 
industries énergétiques africaines — les jeunes 
Africains et les femmes, en particulier. 

« Je pense que pour notre génération d’Africains, 
si nous ne pouvons pas vraiment préparer nos 
gouvernements et nos communautés à devenir 
un environnement propice pour attirer les 
investissements, nous faisons erreur. Nous avons 
donc placé la barre très haut, en commençant par 
préparer l’arrivée des investisseurs. Ensuite, nous 
devons parler aux investisseurs de tous les pays 
qui ont de sérieuses intentions d’investir parce 
que nous pensons que c’est bon pour la stabilité 
d’investir dans le secteur énergétique africain ».   

Dina O'Meara couvre les affaires énergétiques 
canadiennes depuis près de 20 ans.

MARKETS | MARCHÉS

“Without the right investment, African energy resources will remain 
underdeveloped and uncompetitive.” | «  [...] sans investissements 
appropriés, les ressources énergétiques africaines resteront sous-
développées et non compétitives. »
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bunkering suppliers to craft a 

customized bunkering approach 
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and the Pacific Ocean, our LNG 
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of North America, Asia and other 
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Natural Gas Industry Recognizes the 
Growing Importance of Hydrogen | 

L'industrie du gaz naturel reconnaît 
l'importance croissante de l'hydrogène

Fournir de l’hydrogène aux utilisateurs industriels 
est maintenant une activité majeure à l’échelle 
mondiale, alors que les fournisseurs de gaz naturel 
et d’autres reconnaissent l’importance croissante 
de cet approvisionnement de carburant gazeux 
à faibles émissions pour réduire davantage leurs 
émissions de carbone.  

« La demande d’hydrogène, qui s’est multipliée plus 
de trois fois depuis 1975, continue d’augmenter 
(et est) presque entièrement fournie à partir de 
combustibles fossiles, avec six pour cent de gaz 
naturel à l’échelle mondiale… allant à la production 
d’hydrogène  », selon un rapport de 2019 de 
l’Agence internationale de l’énergie (AIE). 

«  Le gaz naturel est actuellement la principale 
source de production d’hydrogène, comptant pour 
environ les trois quarts de la production mondiale 
annuelle désignée d’hydrogène d’à peu près 

Supplying hydrogen to industrial users is 
now a major business around the world, as 
natural gas providers and others recognize 
the growing importance of this low-emission 
gaseous fuel supply to further reduce their 
carbon emissions.  

“Demand for hydrogen, which has grown more 
than threefold since 1975, continues to rise (and 
is) almost entirely supplied from fossil fuels, 
with six per cent of global natural gas…  going 
to hydrogen production,” according to a 2019 
report from the International Energy Agency 
(IEA). 

“Natural gas is currently the primary source of 
hydrogen production, accounting for around 
three-quarters of the annual global dedicated 
hydrogen production of around 70 million 
tonnes.”

BY | PAR DENNIS LANTHIER

INNOVATION | INNOVATION

“Natural gas is currently the 
primary source of hydrogen 
production, accounting for 
around three- quarters of 
the annual global dedicated 
hydrogen production of around 
70 million tonnes.” | «  Le gaz 
naturel est actuellement la 
principale source de production 
d’hydrogène, comptant pour 
environ les trois quarts de la 
production mondiale annuelle 
désignée d’hydrogène d’à peu 
près 70 millions de tonnes. »
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With its enormous potential, hydrogen is 
something that Canada has in abundance. 
According to expert studies, Canada has the 
potential to produce some of the world’s lowest-
cost, lowest-emitting hydrogen.

The growing interest in hydrogen today is largely 
because, when burned, its only by-products are 
heat and water – this at a time when so many 
decision makers are setting emissions targets 
around energy use.

It can be used in a number of diverse applications. 
The production of hydrogen from electrolysis 
makes it a remarkable ‘battery’ for intermittent 
renewables like wind and solar.

Hydrogen can also be the fuel source for a fuel 
cell, which produces electricity and heat. As 
well, hydrogen can be added to existing natural 
gas streams to ‘up’ the heat content of the fuel 

70 millions de tonnes. »

Avec son énorme potentiel, l’hydrogène est un 
gaz que l’on retrouve en abondance au Canada. 
Selon des études d’experts, le Canada a le potentiel 
de produire de l’hydrogène dont le coût et les 
émissions pourraient être les plus faibles au monde. 

L’intérêt grandissant dans l’hydrogène aujourd’hui 
est largement attribuable au fait que, lorsqu’il est 
brûlé, ses seuls sous-produits sont la chaleur et 
l’eau – et ce à un moment où tant de décideurs 
établissent des objectifs d’émissions pour la 
consommation d’énergie.

Il peut être utilisé dans nombre d’applications 
diverses. La production d’hydrogène par 
l’électrolyse en fait un « accumulateur » remarquable 
pour les ressources renouvelables intermittentes 
comme l’éolien et le solaire.

“Canada has many sources of energy that can be used to produce 
hydrogen-often called H2- but perhaps the most promising in terms of 
abundance and affordability is natural gas.” | « Le Canada dispose de 

nombreuses sources d’énergie qui peuvent être utilisées pour produire de 
l’hydrogène – souvent appelé H2 – mais la plus prometteuse peut-être est le 

gaz naturel, parce qu’il est abondant et abordable ».

burned while also reducing emissions.

Canada has many sources of energy that can 
be used to produce hydrogen-often called H2- 
but perhaps the most promising in terms of 
abundance and affordability is natural gas.

CGA urges action to take advantage of 
hydrogen opportunity

While the Canadian Gas Association (CGA) and 
industry partners have collaborated for several 
years with government and other stakeholders 
to develop the conditions necessary to build a 
successful hydrogen marketplace in Canada – 
and as Natural Resources Canada continues to 
develop a national hydrogen strategy – the CGA 
has stepped up its efforts in light of significant 
global competition.

In Summer of 2020, the Association called on 
government at all levels to work with the natural 

L’hydrogène peut aussi être la source de 
combustible pour une pile à combustible, qui 
produit de l’électricité et de la chaleur. De plus, 
l’hydrogène peut être ajouté à des cours de gaz 
naturel existants pour augmenter le contenu 
calorifique du carburant brûlé, tout en en réduisant 
les émissions.

Le Canada dispose de nombreuses sources 
d’énergie qui peuvent être utilisées pour produire 
de l’hydrogène – souvent appelé H2 – mais la plus 
prometteuse peut-être est le gaz naturel, parce 
qu’il est abondant et abordable.

L’ACG appelle à l’action pour tirer parti des 
possibilités de l’hydrogène

Bien que l’Association canadienne du gaz (ACG) 
et ses partenaires de l’industrie collaborent 
depuis plusieurs années avec le gouvernement 
et d’autres parties prenantes pour mettre en 
place les conditions nécessaires à l’établissement 
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gas sector and other stakeholders to help this 
country become a global leader in all stages of 
the hydrogen opportunity, from its production 
through to its end-use and export.   

Additionally, the CGA recommended the 
creation of a national task group to develop an 
implementation plan that will focus on near-
term opportunities for hydrogen deployment in 
a select number of high-priority Canadian cities 
or regions.

Some of the Association’s member companies 
have begun a variety of projects with the end 
goal to blend hydrogen into the existing natural 
gas networks across Canada.

For example, Canadian utility, ATCO Gas, 
announced last summer advancement of a 
hydrogen blending project in Fort Saskatchewan, 
Alta., near Edmonton.

ATCO says that once complete, up to five per 
cent hydrogen by volume will be injected into 
a section of Fort Saskatchewan’s residential 
natural gas distribution network, lowering 
carbon emissions for its customers.

Meanwhile, the Natural Gas Innovation Fund 
(NGIF) is playing a significant role in funding 
early-stage clean technologies that have 
solutions for natural gas applications. NGIF’s 
portfolio now includes a growing sub-set 
of promising hydrogen technologies from 
Canadian and global start-ups that have exciting 
opportunities for Canada’s natural gas industry. 
Two of the portfolio companies Solistra and 
Ekona are featured below.

Solistra

Solistra - a spin-off company from the 
University of Toronto Solar Fuels Group – aims 
to commercialize an innovative nanomaterial 
able to convert carbon dioxide and methane 
simultaneously into conventional petrochemicals 
using solar energy. 

“The materials, which are activated by directly 
illuminating them with natural sunlight, 
drastically decrease the amount of energy 
required to carry out these chemical reactions,” 
explains Alexandra Tavasoli, Solistra CEO.

“Since carbon dioxide and methane gas occur 
as waste gases from a number of non-fossil 
sources including landfills, orphan wells, and 
agricultural or food waste, Solistra’s technology 
provides a means to make green hydrogen from 

d’un marché fort de l’hydrogène au Canada – et 
alors que Ressources naturelles Canada poursuit 
son élaboration d’une stratégie nationale pour 
l’hydrogène – l’ACG a redoublé ses efforts en raison 
de l’importante concurrence qui se manifeste à 
l’échelle mondiale.

À l’été 2020, l’Association a fait appel à tous 
les échelons du gouvernement pour travailler 
avec le secteur du gaz naturel et d’autres parties 
prenantes afin d’aider le pays à devenir un chef 
de file mondial à tous les niveaux des possibilités 
qu’offre l’hydrogène, de sa production jusqu’à son 
utilisation finale et à son exportation.   

De plus, l’ACG a recommandé la création d’un 
groupe de travail national pour élaborer un plan 
de mise en œuvre axé sur les possibilités à court 
terme de déploiement de l’hydrogène dans un 
certain nombre de villes ou de régions canadiennes 
de haute priorité.

Certaines des sociétés membres de l’Association 
ont commencé divers projets dont le but ultime est 
de mélanger l’hydrogène dans les réseaux de gaz 
naturel existants partout au Canada.

Par exemple, le service public canadien ATCO Gas 
a annoncé l’été dernier l’avancement d’un projet de 
mélange de l’hydrogène à Fort Saskatchewan, en 
Alberta, près d’Edmonton.

ATCO dit qu’une fois le projet terminé, jusqu’à cinq 
pour cent de l’hydrogène par volume sera injecté 
dans une section du réseau de distribution de gaz 
naturel résidentiel de Fort Saskatchewan, réduisant 
ainsi les émissions de carbone pour ses clients. 

Entre-temps, le fonds Gaz naturel financement 
innovation (GNFI)  joue un rôle important dans le 
financement de départ de technologies propres 
offrant des solutions pour les applications du 
gaz naturel. Le portefeuille du GNFI comprend 
maintenant un sous-ensemble croissant de 
technologies prometteuses pour l’hydrogène 
d’entreprises en démarrage canadiennes 
et internationales ouvrant des possibilités 
intéressantes pour l’industrie du gaz naturel du 
Canada. Deux des entreprises du portefeuille, 
Solistra et Ekona, sont présentées ci-dessous. 

Solistra

Solistra – une entreprise dérivée du University of 
Toronto Solar Fuels Group – vise à commercialiser 
un nanomatériau novateur capable de convertir le 
dioxyde de carbone et le méthane simultanément 
en produits pétrochimiques en utilisant l’énergie 
solaire. 
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a variety of waste sources.” 

The units consume only 30 per cent of the 
electricity that water electrolysis units use, 
allowing for the production of hydrogen at a 
wide range of scales, in geographical locations 
where water is scarce. 

With the support of NGIF, Natural Resources 
Canada, and the MaRS Discovery District, 
Solistra has been able to complete the first 
stage of its first pilot project, incredibly 1,000 
times larger from their original lab-scale 
prototype. The production of green hydrogen 
is next on the horizon. 

“The hydrogen economy is booming,” 
explains Tavasoli in discussing her business 
model.  “The bold plans to reduce the carbon 
intensity of infrastructure fuels like natural gas 
by injecting hydrogen into distribution grids, 
or to use it for transportation services – for 
example long-haul freight and public transit 
- or mining applications are sure to increase 
demand for green hydrogen.”

Ekona Power

Meanwhile on the West Coast, Ekona Power 
Inc. is creating a solution to producing 
industrial-scale hydrogen that is both low-
cost and clean by converting natural gas into 
hydrogen, clean power and pure carbon and/
or pure carbon dioxide that can be easily 
stored or used. 

The three-year, $13.8 million project will 
develop and demonstrate a novel pulse 
methane pyrolysis (PMP) system for low-cost, 
clean, industrial hydrogen production.  

The project will also demonstrate a direct 
carbon fuel cell (DCFC), which converts solid 
by-product carbon from the PMP process to 
electrical power and enhances the economics 
of hydrogen production.  

The resulting tri-generation pyrolysis (TGP) 
platform is expected to produce clean 
hydrogen at costs lower than conventional 
steam methane reforming (SMR) with up to 
90 per cent fewer greenhouse gas emissions. 

In the final phase, a PMP system will be 
tested in Alberta to evaluate its performance 
against customer requirements. The field trial 
unit is expected to generate 200 kg per day 
of hydrogen, as well as pure solid carbon 
from natural gas for applications including 

« Le matériau, qui est activé par son illumination 
directe avec la lumière du soleil, réduit 
considérablement la quantité d’énergie requise 
pour produire ces réactions chimiques », explique 
Alexandra Tavasoli, directrice générale de Solistra.

«  Étant donné que le dioxyde de carbone et le 
méthane sont produits à partir de sources non 
fossiles, dont les sites d’enfouissement, les puits 
orphelins et l’agriculture ou les résidus alimentaires, 
la technologie de Solistra permet de produire de 
l’hydrogène propre à partir d’une variété de sources 
de déchets. » 

Les unités ne consomment que 30 pour cent de 
l’électricité qu’utilisent les unités d’électrolyse de 
l’eau, ce qui permet de produire de l’hydrogène 
à une vaste gamme d’échelles, dans des régions 
géographiques ou l’eau est peu abondante.

Avec le soutien du GNFI, de Ressources naturelles 
Canada et de MaRS Discovery District, Solistra a été 
en mesure de mener à terme la première étape de 
son premier projet pilote, qui est incroyablement 
1000 fois plus grand que son prototype initial à 
l’échelle laboratoire. La production d’hydrogène 
vert est la prochaine étape à l’horizon. 

« L’économie de l’hydrogène est en plein essor », 
explique Tavasoli en parlant de son modèle de 
gestion. «  Les plans audacieux pour réduire 
l’intensité des émissions de carbone des carburants 
de l’infrastructure comme le gaz naturel en injectant 
de l’hydrogène dans les réseaux de distribution, ou 
pour son utilisation dans les services de transport 
– par exemple, le transport de marchandises sur 
long parcours et le transport en commun – ou 
les applications minières feront sans aucun doute 
augmenter la demande pour l’hydrogène vert. »

Ekona Power

Pendant ce temps sur la côte Ouest, Ekona Power 
Inc. est à créer une solution pour produire de 
l’hydrogène à l’échelle industrielle qui est à la fois 
bon marché et propre en convertissant le gaz 
naturel en hydrogène, en énergie propre et en 
carbone pur et/ou en dioxyde de carbone pur qui 
peut être facilement stocké ou utilisé. 

Le projet de trois ans de 13,8 millions de dollars 
développera un système de pyrolyse à pulsions 
du méthane (PPM) novateur et en fera la 
démonstration pour la production industrielle à 
faible coût d’hydrogène propre.  

Le projet fera également la démonstration d’une 
pile à combustible direct au carbone (PCDC), qui 
convertit le carbone solide dérivé du processus 
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industrial hydrogen production and natural gas 
decarbonization.   

“Hydrogen as a key clean energy vector will 
be required to decarbonize many hard to 
decarbonize sectors such as natural gas, 
heavy duty transportation, aviation, and crude 
production,” explains Chris Reid, Ekona Power 
CEO.  “It looks like the world has recognized 
this as well and the activity on hydrogen has 
increased as a result.”   

Having worked with the Canadian and provincial 
(BC) governments on hydrogen strategies, 
Ekona Power is thrilled with the funding 
provided by organizations like NGIF and CGA. 

“The NGIF funding is critical as it allows us to 
move through our development process quicker 
and it brings us in touch with key industrial 
customers who have a strategic interest in our 
technology.”

Momentum growing for cleantech solutions

NGIF is an industry-led, industry-funded granting 
organization created by the CGA that seeks to 
accelerate cleantech innovation in the production, 
pipeline transmission and end-users of natural 
gas – with the aim of improving the sector’s 
environmental and economic performance.

“I continue to be excited to see momentum 
growing for cleantech solutions in the natural gas 
sector,” says John Adams, Managing Director of 
NGIF. “I believe that cleantech startups have the 
power to create environmental and economic 
solutions for Canada’s energy sector that can 

de PPM en énergie électrique et qui permettra de 
renforcer l’économie de la production d’hydrogène. 

La plate-forme de pyrolyse trigénération (PTG) 
devrait produire de l’hydrogène propre à des coûts 
inférieurs à ceux du reformage du méthane à la 
vapeur (RMV) traditionnel avec 90 pour cent moins 
d’émissions de gaz à effet de serre. 

En phase finale, un système de PPM sera mis à l’essai 
en Alberta pour en évaluer la performance par 
rapport aux exigences des clients. L’unité d’essai 
pratique devrait produire 200 kg d’hydrogène par 
jour, ainsi que du carbone solide pur à partir du gaz 
naturel pour des applications comme la production 
industrielle d’hydrogène et la décarburation du gaz 
naturel.   

«  L’Hydrogène come vecteur d’énergie propre 
clé sera requis pour décarburer bon nombre de 
secteurs difficiles à décarburer comme le gaz 
naturel, le transport par véhicules lourds, l’aviation 
et la production de pétrole brut  », explique 
Chris  Reid, directeur général d’Ekona Power. «  Il 
semble que le monde ait aussi pris connaissance de 
cela et l’activité relative à l’hydrogène a augmenté 
par conséquent. »   

Ayant travaillé avec les gouvernements canadien et 
provincial (C.-B.) sur des stratégies pour l’hydrogène, 
Ekona Power est ravi du financement fourni par des 
organisations comme le GNFI et l’ACG. 

« Le financement du GNFI est essentiel parce qu’il 
nous permet d’avancer dans notre processus de 
développement plus rapidement et de prendre 
contact avec d’importants clients industriels qui 
ont un intérêt stratégique dans notre technologie. »

Intérêt grandissant pour les solutions 
écotechnologiques 

Le GNFI est une organisation subventionnaire de 
l’industrie, menée par l’industrie et créée par l’ACG 
pour accélérer l’innovation écotechnologique dans 
la production, le transport par pipeline et l’utilisation 
finale de gaz naturel – dans le but d’améliorer la 
performance environnementale et économique du 
secteur.

« Je suis toujours aussi ravi de voir l’intérêt grandissant 
pour les solutions écotechnologiques dans le 
secteur du gaz naturel  », souligne John  Adams, 
directeur général du GNFI. «  Je crois que les 
entreprises d’écotechnologie en démarrage ont le 
pouvoir de créer des solutions environnementales 
et économiques pour le secteur de l’énergie du 
Canada qui peuvent en favoriser la croissance et lui 
permettre de rivaliser à l’échelle mondiale. »  

HYDROG EN

H
1
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support our sectors growth and compete on a 
global scale.  

“The production of hydrogen and the innovation 
around it adds a new and exciting dynamic 
to our industry. I am excited to be able to 
support NGIF investors with hydrogen solution 
technologies that have the potential to lower 
the carbon content on the downstream pipeline 
infrastructure across Canada side and create a 
new market growth opportunity for natural gas 
producers on the upstream.”  

Today, 35 per cent of Canadians’ energy needs 

«  La production d’hydrogène et l’innovation qui 
l’entoure ajoute un dynamisme nouveau et excitant 
à notre industrie. Je me réjouis d’être en mesure 
de soutenir les investisseurs du GNFI avec des 
technologies pour les solutions d’hydrogène qui 
ont le potentiel de réduire le contenu de carbone 
dans l’infrastructure de pipelines en aval partout 
au Canada et de créer une nouvelle possibilité de 
progression du marché pour les producteurs de 
gaz naturel en amont. » 

Aujourd’hui, 35  pour cent des besoins 
énergétiques des Canadiens sont comblés 
par le gaz naturel, avec cette source d’énergie 
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are met directly by natural gas, with this energy 
source delivered to approximately two-thirds of 
the Canadian population and customer growth 
expanding rapidly. 

Dennis Lanthier is an award-winning writer and 
corporate communications specialist with almost 
two decades of experience in oil and gas. He 
earned an International Association of Business 
Communicator's Gold Quill in 2011 for the creation 
of a magazine distributed to TransCanada 
Pipeline's employees and retirees. Dennis is now 
a freelance writer working with several oil and 
gas associations in the energy sector.

distribuée à près des deux tiers de la 
population canadienne et une clientèle qui croît 
rapidement. 

Dennis Lanthier est un écrivain primé et un spécialiste 
des communications d'entreprise. il compte près de 
vingt ans d'expérience dans les domaines du pétrole 
et du gaz. Il a obtenu un Gold Quill de l'Association 
internationale des professionnels en communication 
en 2011 pour la création d'un magazine distribué aux 
employés et aux retraités de TransCanada Pipeline. 
Dennis est maintenant rédacteur indépendant et 
travaille avec plusieurs associations de l'industrie 
pétrolière et gazière dans le secteur de l'énergie.

“Today, 35 per cent of Canadians’ 
energy needs are met directly 
by natural gas, with this 
energy source delivered to 
approximately two-thirds of 
the Canadian population and 
customer growth expanding 
rapidly.” |  « Aujourd’hui, 35 pour 
cent des besoins énergétiques 
des Canadiens sont comblés par 
le gaz naturel, avec cette source 
d’énergie distribuée à près des 
deux tiers de la population 
canadienne et une clientèle qui 
croît rapidement. » 
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